
LE TRAITE ANONYME DU MANUSCRIT HEBREU 1037 DE LA
BIBLIOTHEQUE NATIONALE DE PARIS

Israel Adler, Jerusalem

I. INTRODUCTION

Les ouvrages juddo­arabes de th60rie musicale sont relativement bien connus
et accessibles aux musicologues, notamment grace aux travaux d'Eric Werner.1
II n'en est pas de meme des sources hdbraiques relatives a la thdorie musicale
et originaires de l'Occident chr"etien, dont les essais d'inventaire entrepris a
cejour2 sont loin d'etre exhaustifs et dont l'dtude, a l'exception d'un seul texte,3
souffre de l'absence d'6ditions scientiifques. Les trac'es h^braiques originaires
du monde chr"etien ont ceci en commun avec les textes provenant de la sphere
musulmane, qu'aucun ne constitue un "trait"e" de musiquejuive ou synagogale.
Mais, si aucun des ouvrages jud"eo­arabes connus a ce jour ne constitue un
trait"e de musique ind6pendant, destin6 a la formation professionnelle de
musiciens,4 certains parmi les textes h"ebraiques issus de l'Occident m'edi'eval,
sont des trait"es manifestement destines a la formation musicale pratique dans
un milieu juif. Le texte que nous publions ici est un trait6 de ce genre, adapts
d'une source latine. Son intdret n'est peut­etre pas limit"e au fait qu'il apporte
le t6moignage d'une pratique musicale dans un milieu juif. Le soin d'appr6cier
l'int'eret d'une telle source du point de vue de la musicologie g6n"erale doit
etre laiss"e aux sp6cialistes de la thdorie musicale m'edi'evale. Mais il fallait

1 Voir E. Wenrer et I. Sonne, "The Philosophy and Theory of Music inJudaeo­Arabic
Literature", dans HUCA, 16 (1941): 251­319; 17 (1942­43): 511­572.

2 Voir H. Avenary, "!format ham­mdsiqahbi­meqdrdtyehOdiyylm..." dans KS, 21 (1944):
187­192, remanie, avec des supplements, dans Tatzlil, 3 (1963): 158­165; pour les sources
des XVIe­XVIIIe siecles voir aussi notre La pratique musicale savante dans quelques commu­
naulis juives en Europe aux XVIIe­XVIIIe setcles (Paris­La Haye, 1966), les endroits notes
a rindex au mot "theorie musicale".

3 H. Shmueli, id. et trad., Jehudah Moscato, Higgajon bechinnor... Betrachtungen iiber
das Leierspiel..., Tel Aviv, 1953.
* II s'agit surtout de passages ou de chapitres d'ouvrages a caractere ethique, encyclo­

pedique ou medical, ou la musique n'est traitee qu'accessoirement, notamment sous l'angle
de speculations sur la doctrine de l'ethos et de l'harmonie des spheres, ou traitant de con­
siderations purement math6matiques concernant la mesure des intervalles. La majeure
partie de ces textes sont des adaptations, souvent litterales, d'ouvrages arabes musulmans.
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2 Israel Adler

d^abord pr"eparer1'Edition du texte hebraiique et le rendre accessible aux non­
h"ebraisants. C'est ce que nous nous sommes efforces de faire dans ce travail.

1. Description du manuscrit Paris, B.N. Heb. 7057
Recueil de trois textes h"ebraiques de th"eorie musicale dont nous indiquerons
le contenu apres la description generate valable pour toutes les parties du ms.
Dateetprovenance du ms. : U"ecriture (voir ci­dessous) est d'une main italienne
pouvant dater de la seconde moiti"e du XVe ou du XVIe siecle. Le ifligrane
est voisin du no. 11964 de Briquet,5 dat"e de Ljubljana, 1567.6
Collation.? Papier, 29 ff., 200 x 138(135 x 84) mm. Texte en ­ecriture rabbi­
nique; titres, incipits des divisions et des subdivisions et la plupart des formules
de terminaison des divisions, en "ecriture cursive ou carree; de la main d'un
scribe professionnel qui a remarquablement soign"e lJaspect ext"erieur du ms.
Figures aux ff. 5b et 23a. Reliure maroquin lavalliere clair, XVIIe siecle.
Dos long. Deux iflets or formant encadrement sur les bords des plats et le
long du dos.
Provenance: Bibliotheque de l'Oratoire, 207.
Contenu: (a) Fol. \b­20b: Umayya ibn eAbd al­'Aziz ibn Abi'l Salt (Espagne,
1068 ­ Afrique, 1134).8 Traduction hdbraique anonyme de son trait"e sur
la musique en cinq chapitres, formant la quatrieme division (fen) de la seconde
partie d;un ouvrage dont roriginal arabe semble perdu (probablement un
compendium des sciences).9

5 C. M. Briquet,Les ifligranes..., 2e ed. (Leipzig, 1923), Ill, p. 601, "navire", no. 11964.
6 A. Zotenberg, ed., Catalogues desmanuscrits hebreux et samaritains de la Biblioth&que

imperiale (Paris, 1866), p. 189, donne comme date le XVe siecle; H. Avenary dans Tatzlil,
3 (1963): 163 (nos. 13 et 15), 164 (no. 16), donne comme date du ms. les XlVe­XVe siecles,
et suggere comme provenance la France du Sud. On comparera l'ecriture de notre ms. avec
le ms. no. 1608 de la collection E. N. Adler (voir le fac­simil6 no. 63 du catalogue), datant
du XVe siecle; le ms. no. 4 (Italie, 1462) du Catalogue des mss... de la bibliothique du Talmud
Tora de Livourne, par C. Bernheimer (Livourne, c. 1914), col. 4­5 du cat., pi. XII du supple­
ment des Facsimiles; le ms. no. 45 (Italie, XVIe siecle) de la meme bibliotheque (voir cat.
col. 31­32 et pi. XV); comparer aussi avec S. A. Birnbaum, The Hebrew Scripts (London,
1954­1957), no. 316 (Italie, 1488) et 317 (Italie, 1476). Voir aussi ci­dessous, § 3.
י Nous devons des remerciements a Mme Leah Shalem pour les indications des mesures

du ms. et pour ses suggestions concernant l'otiture, et a Mile Brin, conversateur de la
Reserve des Impirmis de la Bibliotheque Nationale, pour la description de la reliure.

8 M. Steinschneider, HU, p. 735 (§ 472).
9 J. Chr. Wolf, Bibliothecae hebraeae, III (Hamburgi et Lipsiae, 1727), p. 128, no. 331b;

M. Steinschneider, Abu's­Salt...und seine Simplicia, extr. de "Virchow5s Archiv fur patho­
logische Anatomie und Physiologie und fiir klinische Medizin", 94. Band, 1883, pp. 32­33;
Idem, HU, p. 855 (§ 527); H. G. Farmer, A Historyof Arabian Music... (London, 1929),
pp. 221­222; Idem, The Sources of Arabian Music... (London, 1940), p. 44 (no. 181);
Idem, ed. Leiden, 1965, p. 41 (no. 223); H. Avenary, no. 2 de la liste publete dans KS et
no. 13 de celle publi"ee dans Tatzlil (voir note 2); Idem, "AbuU­Salt's Treatise on Music",
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Le traite anonyme 3

Debut, fol. \b: עבד בן [sic] אמיר אמר // המוסיקי כחכמת השני החלק מן הרביעי האופן
הלמודים... מאופני שקדם מה [sic] נסתם הנה צלת אל אבו היקר
Fin, fol. 20b: מאד מוטעה מספר הועתק האופן מזה שנמצא מה נשלם .ובכאן
ff. 2la­22a: Wanes.
)b) Fol. 22b­21b: Le trait"e anonyme, adapts du latin par Juda ben Isaac,
et publie ici.
)c) Fol. 280­290: Adaptation h"ebra1que anonyme du fragment initial cTun
trait"e eiSmentaire ou d>un recueil de notes en italien, attirbu"e a Marchetto
]da Padova] (ifn XHIe­XIVe siecles).1o
Debut, fol. 28a: ביד... הם בלעז אפוסאציוני הנחות עשרים מרקיטו אמר
Fragment ifnal du ms., fol. 29a: אוט כגון אמתיים קולות שני התחברות הוא הטונו
נ...] פא רי כגון ושימיטונו טונו התחברות הוא דיטונו השימי רי...

2. Etudes anterieures
Les essais faits pour identiifer Juda ben Isaac et trancher ainsi les questions
de provenance g"eographique et de date de !'adaptation h^braique ­ quJil
faut distinguer de celles concernant la provenance et la date du manuscrit ­
n5ont pas abouti a des resultats satisfaisants. Avant d'examiner ces questions
a la lumiere d'indices pal­eographiques et a l'aide de l'analyse du texte de
Juda, nous devons faire etat des hypotheses avancees a ce sujet dans des
Etudes anterieures.
Le catalogue de Paris suggere, en dehors de la date du ms. (XVe siecle,

voir note 6): "II semble resulter de la preface [de Juda ben Isaac] que cet
auteur est en meme temps le traducteur de l'ouvrage precedent [d'Abl'l Salt]".
M. Steinschneider, qui considere par erreur que le texte de Juda est bas6 sur
un original italien,11 conteste cette hypothese.12 II avance les noms de deux
autres Juda ifls d'Isaac: Juda Cardinal^ et Juda Kohen,14 mais il ecarte,

dans MD, 6 (1952): 27­32; ce texte, ainsi que les deux textes suivants de ce ms., ifgurent
parmi lesdix­septtextes depouillesparH. Avenary en vuede son articlesur les termes musicaux
dans les ecrits hebraiques du moyen age, paru dans Lesonend, 13 (1944­45): 140­149.

"> No. 13 de la liste d'Avenary dans KS (= no. 16 de la liste dans Tatzlil).
" HU, p. 970 (§ 580), voir notre edition, Priface, 6, note b.
12 Selon Steinschneider, loc. cit., cette hypothese semble inspiree par le passage Preface, 6,

ou Juda aurait employe le terme: לעתה .שפה Le raisonnement de Steinschneider ("letzteres
[= [לעוזה kann nicht Arabisch bedeuten") n'est pas bien clair puisque ce passage de la
preface se refere manifestement au traite (anonyme) suivant et non au trait6 precedent
d'Abi'1­Salt. D'ailleurs Steinschneider a commis ici une erreur de lecture: il faut lire le'Ctgah
au lieu de le'Ozah (voir Preface, 6, note b).

I3 Traducteur du Kuzari dont les dates sont inconnues,cf. Steinschneider,"Abu's­'Salt. ..
und seine Simplicia", p. 32 et HU, p. 404 (§ 235).

14 Commentateur d'origine provencale du XlVe siecle, HU, p. 73 (§26).
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4 Israel Adler

quoique de maniere non cat6gorique, !'identiifcation de notre Juda avec
l'un d'eux.15
E. Ben Yehudah, qui a d^poitH"e notre texte pour les besoins de son grand

dictionnaire hSbraique, identiife arbitrairement Juda ben Isaac avec le celebre
tosaifste fran?ais du meme nom, dit Sire L­eon de Paris (1166­1224),16 identi­
ifcation cit­ee ultdrieurement par H. G. Farmer.17 H. Avenary qui publia,
outre les deux versions de sa description bibliographique deja mentionn"ees,
une ­etude sur le passage VI, 24­28 du texte de Juda,18 donne comme date
du manuscrit les XlVe­XVe siecles et suggere une main provencale (voir
note 6). Dans la premiere version de sa description bibliographique, ainsi
que dans son article sur le passage VI, 24­28, il indique comme date de l'original
latin ayant servi de base a !1adaptation hebraiique de Juda, la premiere moiti■e

du Xlle siecle pour les chapitres IaV, et le Xle siecle pour le sixieme et dernier
chapitre;19 dans la seconde version de sa description bibliographique il
suggere le debut du XHIe siecle, sans distinguer entre le chapitre ifnal et les
chapitres I­V.20

3.Indices paleographiques
L'analyse paleographique (voir note 6) indique que notre ms. provient d'une
main italienne, sans doute postdrieure au milieu du XVe siecle, et pouvant
dater du XVIe siecle; le ifligrane indiquerait une date aux environs du milieu
du XVIe siecle. Les r6sultats des travaux actuellement en cours au "Comite
de paleographie hibraique" franco­isra'elien permettront probablement de
preciser davantage la provenance et la date du ms., et peut­etre aussi d'en
identiifer le scribe.21
Uexamen des erreurs de copie de notre manuscrit, semble fournir des

indices sur la provenance du manuscrit qui servait de Vorlage a notre scribe.
Certaines de ces erreurs sont sans doute dues au fait que le scribe copiait un
manuscrit dontI1Venture 6tait diiffcilement lisible par endroits,22 et qu'il ignorait
" HU, p. 970 (§ 580), note 158.

16 Voir son Millon, VII, col. 3507.
ר\ Sa'adyah Gaon on the Influenceof Music (London, 1943), p. 54, note 3.

18 "The Mixture Principle in the Mediaeval Organ", dans MD, 4 (1950): 51­55.
19 Ibid., pp. 52 et 54; Idem dans KS (voir note 2), p. 189 (no. 7).
20 Idem dans Tatzlil (voir note 2), p. 14 (no. 15.)
21 Signalons, en vue de cette etude ulterieure, les particularites suivantes de l'ecriture de

notre scribe, selon les indications de Mme. L. Shalem: cadre et lignes traces a la pointe
seche au verso de chaque folio; hauteur des lettres moyennes (dalet, res): 1,8 mm.; hauteur
duqof: 6 mm. ; hauteur du lamed: 5 mm. ; souci extreme de remplir les lignes par elargissement
ou r6trecissement des lettres, remplissage de la ligne par le debut du premier mot de la ligne
suivante ou abr6viation du dernier mot; guidons d'un mot entier, ecrit en lettres de meme
taille que celles du corps du texte, et accompagnes toujours du meme ornement.

22 Voir notamment le cumul des fautes du scribe dans le passage Ill, 15­17. Voir aussi
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Le traite anonyme 5

le sens de certains termes techniques.^ Mais, tandis qu'une partie des erreurs |
provient de la confusion, comprehensible, entre certaines lettres ayant un aspect
voisina l'int­erieurd'un meme ductus, ainsi que dans diff­erentes families d'­ecriture
h^bra'ique (notamment dalet­res, mem final­samek, waw­yod, et dans certains
cas 6galement alef­mem),24d'autres confusions,etnotamment celledelamed­SinP
tdmoignent que notre scribe copia d'un manuscrit dont le ductus ne lui ­etait
pas familier. II s'ensuit ­ ­etant donn­e qu'il s'agit d'un scribe professionnel
italien, qui avait certainement une bonne habitude des Ventures hSbraiques
courantes en Italie ­ que le manuscrit qui lui servait de Vorlage n'Stait pro­
bablement pas de provenance italienne. La confusion lamed­sin semble suggSrer
une Vorlage en Venture provencale ou espagnole.26

4. Le texte de Juda ben Isaac
Nous tenterons ici l'analyse du texte h6braique de Juda ben Isaac en vue d'y
d"eceler des indices de localisation et de datation.

{a) Langue de la Vorlage de Juda et analyse des "le'azim"
Dans sa preTace Juda declare : "Et voici que j'ai pirs a coeur de ramener [la
science de la musique] chez nous, et j'ai traduit le livre de la musique d'une
langue le'ugah [= balbutiante] en langue sainte." Comme nous le verrons
dans l'annotation de ce passage {Preface, 6, note b), cette forme de designation
pejorative d'une langue Strangere, non hebraique, peut faire penser que Juda
tfait originaire d'une sphere jud60­arabe. Mais le texte traduit et adapts
par Juda n'est certainement pas d'origine arabe mais d'origine latine. Le
contenu du traite\ dont certaines parties ont et6 identiifers textuellement dans
des sources latines, est suiffsamment r"evelateur pour que le moindre doute a
cet 6gard soit 6carte\ On aurait pu, a la rigueur, envisager que la source de
Juda fut une version arabe d'un original latin, ou une version vernaculaire
la note du scribe, IV, 12, qui avance comme excuse d'avoir omis les exemples musicaux,
l'etat embrouille de sa source; mais il semble s'agir ici plutot d'un pretexte pour couvrir
son ignorance des matieres de technique musicale (voir la note suivante).

23 Voir I, 2, note e; I, 3, notes a et b; V, 5, note a; VI, 3 note a; VI, 21, note b.
2" Voir dans notre texte: I, 15, note a; III, 16, note a; V, 5, note a; VI, 3, note a; VI, 5,

note a; VI, 21, note b.
25 Voir III, 16, notes c et d; III, 19, note a.
26 Voir par exemple la forme du lamed, pouvant evoquer celle d'un Sin dans le mot

הפלוסופים : planche VIII des Fascimiles, supplement au catalogue de Livourne par C.
Bernheimer (voir ci­dessus, note 6), a l'incipit (ms. 40 du catalogue, date de 1382, en ecriture
espagnole ­ selon Bernheimer ­ ou provencale); cf. C. Bernheimer, Paleograifa ebraica
)Firenze, 1924), p. 56, (le tableau du lamed, "rabbinici, 6") et p. 93, l'analyse des differentes
formes du lamed dans ce meme ms., selon sa position au d6but, au milieu ou a la ifn d'un
mot. Pour la possibilit6 de confusion dans le sens inverse: Sin­lamed, voir ibid., pp. 84­85
tableau du Sin, "corsivi, 3" (ms. d'ecriture espagnole) et "corsivi, 13" (ms. d'ecirture
provencale).
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g Israel Adler

(provencale, francaise, italienne, anglaise, allemande?) d'un traite d'origine
latine. Mais ces hypotheses peuvent etre rejetees pour les raisons suivantes:
Si certains textes arabes de theorie musicale ont ete traduits au moyen age

en latin, nous n'avons connaissance d'aucun cas inverse, de traduction arabe
d'un traite latin. D'ailleurs, les auteurs arabes medievaux ont forge des
termes arabes speciifques de technique musicale, qu'ils emploient mSme dans
kurs traductions des auteurs grecs.2? Or, dans le texte de Juda ifguernt Plusieurs
termes latins de technique musicale, transcrits en caracteres hebraiques. Ces
transcriptions hebraiques peuvent nous guider davantage dans notre recherche.
Une methode eprouvee pour essayer de determiner la provenance d'un

texte hebraique, ou la langue originale d'un texte traduit en hebreu, consiste
en l'analyse de ce que l'on appelle les le'azim, c'est a dire des termes non­
hebraiques ifgurant ­ en transcription hebraique ­ dans un texte hebraique.
C'est ainsi, par exemple, que nous avons pu etablir la provenance de deux
autres textes hebraiques de theorie musicale dont nous preparons1' edition,
l'un d'origine provencale,28 l'autre d'origine italienne:29 on y trouve le relfet
de la langue originale vernaculaire par l'analyse de la graphie des leazim.
IIy a lieu de croire que si la source de Juda avait et6 en langue vernaculaire,
nous en auirons trouve le relfet dans les quatorze leazim ifgurant dans son
texte, et dont certains sont plusieurs fois repetes.3o Or, neufparmi ces quatorze
le'azim sont des termes techniques latins (ou des termes grecs couramment
adoptes par les auteurs latins du moyen age) dont la graphie hebraique relfete
une source latine.31 Parmi les cinq autres le'azim, trois relfetent des formes
courantes d'ancien francais,?2 le quatrieme relfete une forme connue d'ancien
francais, allemand et anglais", et le cinquieme relfete une forme connue
d'ancien allemand et anglais.34
L'analyse des le'azim indiquerait done que la Vorlage de Juda eatit un

manuscirt latin comportant probablement des gloses en langue vernaculaire,
sans doute francaise, a l'exception de la derniere glose (voir note 34) qui ifguer

27 Y compris les designations d'intervalles (comme diapason, diapente, diatessaron, etc­)>
a la seule exception, semble­t­il, du terme musiqi derive du mousike grec.

28 Ms. Florence, B.N., Magi. III, 70, fol. la­4b, 14a­15a.
29 Le dernier texte du ms. Paris, B.N., Heb. 1037, fol. 28a­29a.
30 Dans notre analyse des le'azim nous n'avons evidemment pas tenu compte du terme

m&siqah qui etait couramment employe par les auteurs hebraiques du moyen age, en Occident
comme en Orient.

31 "Diatessaron" (IV, 3; VI, 38); "diapente" (IV, 3; VI, 38); "diapason" (IV> 3­ VI> 38):
"ditonus" (IV, 3); "tonus" (IV, 3); "magadis" (VI, 3); "semiditonus" (IV, 3); "semitonus"
(IV, 3); "sy[m]pho[n]ia" (I, 2).

32 Herpe, voir VI, 20, note c; psaltere, psalteire ou une forme voisine, voir VI, 20, note b;
descant, deschant ou une forme voisine, voir V, 5, note a.

33 Orgele, orghele ou une forme voisine, voir VI, 21, note b.
34 Feolejile ou une forme voisine, voir VI, 41, note a.
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Le traite anonyme 7

au passage final du chapitre [VI]. Ce chapitre est un supplement,35 sans doute
compile d'apres differentes sources36 par Juda ou par l'auteur de sa Vorlage.
Le passage ifnal de ce chapitre (VI, 29­41) est l'adaptation h6braifque d'une
source latine d'origine allemande,37 ce qui explique la forme allemande du
dernier la'az (WWYWU = deformation d'une formecommefile, feile etc. =
lime).38

(b) Le texte de Juda ben Isaac dans le contexte des traductions hebralques
au moyen age

La connaissance de l'histoire des traductions et adaptations hdbraiques
d'ouvrages en langues etrangeres ­ que nous puisons dans rouvrage fonda­
mental de M. Steinschneider39 ­ doit nous guider dans notre essai de datation
et de localisation. Tandis que les traductions h6braiques d'ouvrages en langue
arabe ­ dont l'histoire remonte a la seconde moitie du Xle siecle ­ atteignent
leur plein essor aux Xlle­XIIIe siecles, a 1'epoque des Tibbonides (famille
provencale de celebres traducteurs), le mouvement de traduction d'ouvrages
issus du monde Chretien (et notamment de sources latines) ne commencera,
sauf quelques rares specimens, que vers le debut du XlVe siecle. Steinschneider
nous apprend encore que les traductions effectu'ees a partir de sources latines
proviennent, sauf de rares exceptions, du Sud­Ouest de l'Europe et d'ltalie.
Si nous juxtaposons ces donn£es a l'indication de la preface,40 suggerant

que Juda 6tait originaire d'une sphere jud"eo­arabe, et a la presence dans notre
texte de trois ou quatre le'azlm d'origine francaise,41 il apparait que nous
devrions guider nos recherches de localisation vers la France du Sud. C'est
d'ailleurs dans cette region que vecut, au milieu du XlVe siecle, le seul auteur
juif connu qui ait effectuS en meme temps des traductions d'ouvrages arabes

35 Dans I, 1 l'auteur annonce que son trait6 "se diviseen cinq portes". Signalons 6galement
que le chapitre [VI] est le seul a etre pourvu d'un titre ("Porte sur la preparation des instru­
ments de musique") au lieu d'un numero d'ordre. La matiere de ce chapitre (monocorde,
tuyaux d'orgue, cymbala) ifgure d'ailleurs souvent comme supplement dans les trails
latins du moyen age.

36 Voir notre identiifcation des passages sur le monocorde VI, 1­19 (voir VI, 11­12, note a)
et sur les cymbala, VI, 29­41 (voir VI, 29­30, note a).

37 II s'agit de l'adaptation du chapitre De tnensura cymbalorum de l'ouvrage du moine
Th60phile (voir VI, 29­30, note a).

38 Voir VI, 41, note a. Dans le texte latin de Thotphile ifgure ici normalement le terme
latin lima. Ailleurs dans son ouvrage Thotphile emploie un terme allemand ("Meizel"),
voir son De diversus artibus, chapitre LXXII, l'ed. C. R. Dodwell (citee ci­dessous, VI, 29­30,
note a), p. 130.

39 HU, notamment pp. XIX­XX.
'w La designation particuliere de la langue d'origine du texte deJuda: iafah le'ttgah (voir

Priface, 6, note b(.
'*1 Voir ci­dessus, notes 32 et 33.
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8 Israel Adler

et latins: Juda (dit Maestro Bongodas) Nathan, ifls de Salomon42 dont le style
des prefaces a ses traductions,43 en prose d'atr, est semblable a celui de la
preface de Juda ben Isaac. II est vrai que le genre des prefaces de traducteurs
6tait devenu plus ou moins stereotype.44 Le Professeur Schirmann que nous
avons consulte au sujet du style de la preface de notre auteur, nous signale
que ce style "espagnor' (courant chez les auteurs hebra'iques provencaux),
ne lui semble pas etre anterieur au XHIe siecle.
La localisation de notre texte en France du Sud, lieu d'origine de deux

autres textes de thdorie musicale d'auteurs juifs du XlVe et XVe siecles,45 se
pr&ente a nos yeux comme premiere probability, D'autres possibility ne sont
pas a exclure, notamment celles de PEspagne chretienne et de l'ltalie. Mais,
malgr6 la presence dans notre texte d'un ou deux le'azim d'origine allemande
ou anglaise,46 la possibility de localiser notre texte dans l'une de ces regions
nous parait plus qu'invraisemblable: chez les Juifs ashkenazes d'Allemagne,
de France du Nord et d'Angleterre,1' etude des sciences "profanes", comme la
musique, Stait pratiquement inexistante.47
Quant a la date, nous avons vu que, compte tenu du contexte historique, il

serait imprudent d'assigner au texte de Juda ben Isaac une date anterieure au
XlVe siecle. II ne faudra cependant pas sJ6tonner de voir au cours de notre

42 Mddecin provencal, auteur et traducteur d'ouvrages de medecine, notamment l'ouvrage
sur les Simplicia d'ibn Abl'l Salt (l'auteur du premier des trois textes de theorie musicale
de notre ms., voir ci­dessus, §1, Description du ms.), cf. HU, pp. XX, 306­309, 737­736,
738­739, 781, 1017.

43 Voir les publications par Steinschneider de la preface de Juda Nathan a sa traduction
des Tendances de Ghazali, dans le Cat. Berlin, I, pp. 130­132 et la preface a sa traduction
sur les Simplicia dansIsraelietische Letterbode, 8 (1883): 189 sqq.

44 Cf. HU, p. XVI.
45 Levi ben Gerson (1288­1344), De numeris harmonicis, traite a contenu mathematique

ecirt en 1343 a la demande de Philippe de Vitry, dont l'interet pour !'elaboration de la
notation mensuree de Vars nova a ete demontre par E. Werner dans HUCA, 17 (1942­43):
564­572 et JAMS, 9 (1957): 128­132; voir aussi A. Sendrey, BibliographyofJewish Music
(New York, 1951), p. 61, no. 1382.Lesecond texte (voir ci­dessus, note 28) est un manuscrit
h6bralque d'origine provencale, datant probablement de la premiere moitie du XVe siecle,
qui contient des notes de cours d'apres l'enseignement de Jean Vaillant.
46 Voir ci­dessus, notes 33 et 34. Rappelons que l'un de ces le'azim (note 33) peut aussi

etre ramene a une forme francaise, et que le second (note 34) ifgure au passage ifnal de notre
texte, base sur un texte latin d'oirgine allemande (voir ci­dessus le passage relatif a la note
37): il n'est pas impossible qu'un Juif de la France du Sud ait pu prendre connaissance d'un
tel texte.

47 Cf. HU, pp. XIX­XX. Notons a ce propos l'indication enigmatique de la date juive
dans le traite latin sur la mensuration des tuyaux d'orgue, d'origine allemande, datant de
1037, publie par K. Weiler, dans Kirchenmusikalisches Jahrbuch, 40(1956): 16­22. S'il
s'aveiait que l'auteur de ce traits 6tait Juif, il repr6senterait un cas unique, sous bien des
6gards, dans l'histoire culturelle juive anteiieure au XlVe siecle.
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Le traite anonyme 9

analyse du contenu de ce texte, que sa partie pirncipale pr&ente un 6tat de
la tbiorie musicale dJune 6poque bien ant"erieure: "jiidische Ubersetzungen
blasen mitunter, wie Mitnchhausen's Trompete, veraltete Tone..." dit Stein­
Schneider,48 mais nous savons bien que la perpetuation de textes longtemps
apres la date de leur premiere conception, est un ph"enomene courant aussi
chez les auteurs chr"etiens du moyen age.

(c) Les elements propres a Juda ben Isaac
Juda declare dans sa prdface avoir traduit un "livre de la musique". Cepen­
dant, plusieurs "el"ements de son texte d"emontrent qu5il ne s'est pas toujours
contents de traduire ; c'est d'ailleurs pour cette raison qu'il nous semble plus
appropri"e de designer Juda comme adaptateur (plutot que traducteur) h"ebra­
iique de sa source latine.

Le seul "el"ement du texte, en dehors de la preface, dont Juda assumeexpress6­
ment la "paternit"e"49 consiste dans le choix de la "main" droite, au lieu de
la "main" gauche, et dans le choix de lettres­notes h"ebraiques, remplacant
les lettres latines, lors de rexpos6 des hexacordes, des mutations et du mono­
corde.50 Rappelons que c'est Ik un proced6 propre a Juda, et que d'autres
auteurs h"ebraiques du XlVe ou du XVe siecle, ont maintenu les noms des
lettres­notes latines dans leurs adaptations hdbraiques de traitds de musique.51
Le souci qu'a Juda d' "h"ebraiser" la science de la musique latine, se manifeste
"egalement dans son adaptation de la notation usuelle au sens de r^criture
h"ebraique, de droite a gauche.52 En dehors de ces elements du texte, il semble­
rait que les passages III, 4­7, III, 11­12 et V, 1­5 soient des gloses ayant Juda
pour auteur.53 Signalons enifn, le texte sur la "preparation" et la mensuration
des tuyaux d'orgue54 dont certains elements insolites sont probablement dus
a une mdprise et a une deformation de roriginal latin par le traducteur

48 HU, p. XX.
49 Voir Priface, 7­9.
50 Cf. I, 11 (le dessin de la "main" et le tableau des mutations qui l'accompagne); III

(en entier); V, 8­10; VI, 1­19.
5l Voir les mss. d'origine provencale et italienne, cites ci­dessus, notes 28 et 29.
52 Voir V, 2, note b.
53 II s'agit de passages introduits par des formules comme: "Rappelle­toi..." ou "sache

que..." Les passages III, 4­7 et III, 11­12 sont des gloses interpoldes dans les chapitres
consacres a I'expos6 des hexacordes et des mutations. Le passage V, 1­5, est une breve
note sur la notation mensuree, sans lien logique avec la suite de ce chapitre (V, 6­12), qui
comporte un expose sur les huit modes, dont le texte initial est tronque (voir V, 6­7, note c).
Notre hypothese, que le passage V, 1­5, est un texte interpole, trouve un appui suppl&nentaire
dans le fait que ce chapitre soit le seul a ne porter en tete, ni indication de numeio du chapitre
(voir chapitres I­IV), ni titre speciifque (voir chapitre VI).

5­* Voir VI, 21­29.
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10 Israel Adler

hebraique, mais comportant des Elements originaux qui semblent dus a un
effort de synthese, ou de compilation de plusieurs sources, de Juda ben Isaac.

(d) Contenu du traite
II s'agit d'un bref traite elementaire de la musica plana. Seule la courte
notice V, 1­5, sur la notation mensuree, se reTere a la pratique du dechant.
Le chapitre I comporte, apres une deifnition de la musique, I'expos6 des dix­
neuf notes de la "main" guidonienne (F­dd); les chapitres II­III comportent
!'expos­e des hexacordes et des mutations; le chapitre IV enumere les sept
intervalles m'elodiques ("conjonctions") admissibles; le chapitre V, consacr6
aux huit modes, est pr'eced'e du bref passage, probablement interpole (voir
note 53), sur la notation mensuree. Le dernier chapitre, "Porte sur la prepara­
tion des instruments de musique", indiquant les mesures du monocorde (VI,
1­20), des tuyaux d'orgue (VI, 21­28) et des cymbala (VI, 29­41), se presente
sous la forme ­ courante pour ce genre de textes ­ d'un supplement.55
Dans les notes accompagnant notre Edition et traduction, on trouvera

1'indication des passages dont nous avons pu relever l'analogie ou l'identit"e k
des sources latines. II suiffra ici d'indiquer quelques details pouvant servir
d''el'ements de datation de la source (ou des sources) latine(s) de Juda ben Isaac.
La partie principale de notre texte (chapitres I­V) represente, grosso modo,

un etat de la thdorie musicale courante a partir du Xlle siecle. L'expos"e des
hexacordes et des mutations (chapitres II­III) et !'enumeration des sept
intervalles mdlodiques ("conjonctions") admissibles (chapitre IV), nous renvoie
en tous cas, a une "epoque posterieure a Guido d'Arezzo.56 La limitation de
l'ambitus du systeme (gamut) aux dix­neuf notes, deThdd, a. l'exclusion de .

la vingtieme note, ee, introduite seulement dans la seconde moitie du XHIe
siecle (Hieronymus de Moravia) ne peut etre considered comme un indice
sur pour ifxer le terminus ad quenr de la source de Juda, puisqu'on trouve

ss Voir ci­dessus, note 35.
56 Chez Guido d'Arezzo le nombre de ces intervalles admissibles est encore Iimit6 (comme

chez Odon) a six. L'auteur de notre texte se reiere a cette limitation comme a une theorie
des "anciens", differant de celle de son temps, cf. IV, 7­8, note a. Signalons parmi les sources
posteiieures a Guido, ou le nombre de ces intervalles admissibles est superieur a six, Aribon,
De musica [ca. 1070], ed. J. Smits van Waesberghe (Rome, 1951), p. 38 et Johannes d'Alffigem
(Cotto), De musica [ca. 1100­1121], ed. Idem (Rome, 1950), p. 67, qui donnent le nombre
de neuf intervalles admissibles; Gui de Chalis (de Cherlieu? de Longpont?), Regulae de
arte musica [premiere moitie du Xlle siecle], s'en tient au nombre de sept (CS, II, p. 153 a),
qui est encore preconise vers 1300 dans le traite de Johannes de Grocheo, ed. J. Wolf dans
5/MG,l(1899):77sqq., ed.E.Rohloff (Leipzig, 1943), pp. 44­45; parmi les autres variantes,
signalons le nombre de treize intervalles indiqu6 par Johannes de Garlandia (Xllle ou XlVe
siecle; voir sur la distinction problematique entre l'"Ancien" et le "Jeune", G. Reese,
Music in the Middle Ages, [N.Y., c. 1940], p. 287, note 42 et H. Huschen dans MGG, VII
[1958], col. 92­95) CS, I, p. 163a.
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Le traite anonyme 11

encore au XlVe siecle des thEoriciens qui ignorent cette vingtieme note (Walter
Odington) ou qui s'opposent a son inclusion dans le systeme (Johannes de
Muris).57 Le bref passage sur la notation mensur"ee (V, 1­5) fait etat de la
distinction graphique entre la longa (note carr"ee avec cauda a droite), la brevis
(note carr"ee sans cauda, ou avec cauda a gauche), et le groupement de notes
losang"ees en forme de semibreves ("currentes"). Le fait que la valeur de la
longa soit donnee comme double de la brevis (voir V, 2, note d), et le fait que
l'auteur semble ignorer la semibrevis comme note is016e, impliquerait que
notre texte traduisit un 6tat des ddbuts de la th"eorie de la notation mensur"ee
soit, d"ebut du XHIe siecle environ.58 Mais soulignons le caractere vague et
61"ementaire de ce passage et rappelons qu'il s'agit sans doute d'une note
interpolde, peut­etre par Juda.59 Parmi les Elements semblant impliquer que
la source de Juda fut postdrieure au Xlle siecle, citons remploi du terme clavis
(comme synonyme de littera, nota, etc.), pour indiquer un ton note, terme
que 1'on trouve en Preface, 8 et en V, 6­11, et dont remploi dans ce sens ne
serait pas ant"erieur au XlVe siecle.60 Citons dgalement le passage I, 3, ou
l'on trouve l'6tymologie musica }moys, courante aux XHIe­XIVe siecles. II
est vrai que l'on trouve 6galement cette etymologie dans des sources antErieures
au XHIe siecle61 mais elle y ifgure alors avec dJautres, et notamment avec
1'Etymologie habituelle musica }muses. Ce n;est qu'aux XHIe­XIVe siecles
que l'6tymologie musica }moys devient prepond"erante, au point que certains
th"eoriciens, comme l'auteur de notre texte, ne font Etat que dJelle.62
En r"esumant les Elements de datation contenus dans la partie principale

de notre texte (chapitres IaV), il semblerait que la source latine de Juda fut
bas"ee sur un texte dont la redaction remontat au Xlle siecle et ayant subi
quelques retouches au cours des XHIe­XIVe siecles, avant de servir de Vorlage
a l'adaptation h"ebraiique de Juda ben Isaac.

ל5 Cf. S. Wantzloeben, Das Monochord ah Instrument und ah System (Halle a.S., 1911),
pp. 87 sqq., 98; Johannes de Grocheo (vers 1300) limite egalement le systeme aux dix­neuf
notesdeTa dfr (cf. les ed. J. Wolf, pp. 86­88, et E. Rohloff, pp. 58­59, citees dans la note
precddente), mais voir aussi le passage contradictoire, indiquant un ambitus de deux octaves
et une sixte majeure (ce qui indique rinclusion de ee), ed. J. Wolf, p. 86, ed. E. Rohloff,
pp. 48, 77 (note4a la page 142), 78 (note 13 a la p. 143), 79 (note2a la p. 143).
^ Cf. J. Wolf, Handbuch der Notationskunde (Leipzig, 1913), p. 210.
59 Voir ci­dessus, note 53. II se pourrait d'ailleurs que Juda ­ qui semble, comme nous

l'avons vu, ne pouvoir etre situe anterieurement au XlVe siecle ­ ait bien eu connaissance
de revolution ulterieure de la notation mensuree, mais quMl ait juge suiffsant d'attirer
rattention de son lecteur hebra'ique sur les formes les plus elementaires de la notation men­
suree aifn de ne pas trop deborder le cadre d^n traite elementaire sur la musica plana.

6o Voir Preface, 8, note a.
6I Par exemple au debut du Xlle siecle, chez Johannes d'Alffigem (Cotto), De musica,

ed. J. Smits van Waesberghe (Rome, 1950), p. 55.
62 Voir ci­dessous, I, 3, note c.
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12 Israel Adler

Notre 6tude du sixieme et dernier chapitre nous amene a une conclusion
analogue. Ce chapitre est bas6 sur differentes sources. La redaction oirginale
de deux de ces sources remonte, 1'une au Xle et Fautre au Xlle siecle: le passage
sur les mesures du monocorde suitle texte correspondant chez Guidod'Arezzo,63
qui servait, depuis sa redaction vers 1025­1033,64 et jusqu'au XVe siecle de
modele du genre;65 le passage sur les cymbala suit le texte du moine Theophile,
qui connut 6galement une diffusion assez importante apres sa redaction vers
1110­1140 (plutot qu'au Xe siecle).66
II nous reste le passage VI, 21­28, sur les mensurations des tuyaux d'orgue.

Les diiffcult^ de ce texte, trop ardues pour etre elucid"ees dans le cadre des
notes accompagnantredition, nous ont amene a lui consacrer une etude
speciale, dont nous nous contentons de resumer ici les conclusions.67 Notre
texte pr&ente deux "facons" pour la "preparation" et notamment la mensura­
tion des tuyaux d'orgue: une "ancienne" (VI, 21­23) et un "nouvelle" (VI,
24­28). Le texte de 1' "ancienne facon" est le decalque, deTormd, d'une source
latine, dont rindication apparemment Strange d!une echelle basee sur le ton
8:7 (au lieu du ton 9: 8) n'est connue ­ en dehors de notre texte ­ que par
un manuscrit latin unique, qui semble dater du Xle siecle. Mais dans la version
hdbraique de ce texte s5est grefT6 un element de mensuration ­ la variation
du diametre en fonction de la longueur des tuyaux ­ qui nous semble ne pas
avoir pu etre introduit avant le XlVe siecle. Dans le texte de la "nouvelle
facon", ou l'indication des mesures suit les rapports pythagoriciens, sauf en
ce qui concerne le Hie degr£,68 sont entremeles 6galement des 616ments ­
notamment la prescription de jeux de mixture (VI, 26­28) jointe a celle d'un
diametre variable en fonction de la longueur des tuyaux (VI, 27) ­ qui nous
renvoient au moins au XlVe siecle, sinon au XVe siecle.

63 Voir ci­dessous, VI, 5­20 et notamment VI, 11­12, note b.
<* Cf. J. Smits van Waesberghe dans MGG, V (1956), col. 1073.
65 Cf. S. Wantzloeben, Das Monochord... (Halle a.S.), pp. 76­77.
66 Voir ci­dessous, VI, 29­41 et notamment VI, 29­30, note a.
67 Voir, pour la justification de ces conclusions, ci­dessous les notes accompagnant VI,

21­28 et notamment notre article, "Les mensurations des tuyaux d'orgue dans le ms. Heb.
1037 de la Bibliotheque nationale, a paraitre dans AMI, 40 (1968): 43­53.

68 Voir VI, 24, et Petude de la "nouvelle facon" dans notre article cit6 dans la note prece­
dente. Signalons ici brievement que cette mensuration du Hie degre (7/8 de II au lieu de
8/9 de II) a pour consequence d'aboutir, pour les degres Ia IV {do­fa) a la succession
d'intervalles d'un ton 9:8, suivi d'un ton 8:7, puis d'un semiton 28 :27, et a la m6me succession
d'intervalles pour les degres IV a VII (fa­sib). On trouve des traces de cette "nuance d'accord"
­ exacte contrepartie du tdtracorde "diatonique moyen (ou toni6)" d'Archytas ­ dans les
traites arabes du moyen age (voir notre article cit6a la note prec&lente, notes 30 et 31),
mais nous ignorons si on en trouve la contrepartie dans les trait£s latins. Si l'hypothese
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Le traite anonyme 13

Comme nous l'avons indiqu6 en tete de cette introduction, ce travail a pour
but de pr"eparerredition du texte hibraique, et de le rendre accessible aux
sp"ecialistes non­bibrai'sants de la theorie musicale m'edievale, mieux armes
que nous pour r"esoudre les questions que nous avons du laisser ouvertes. Ce
souci nous a dict6 notamment la rigueur ­ et, par consequent, la lourdeur ­
d^ne traduction aussi Iitt6rale que possible. Nous nous sommes efforc"es dJen
signaler le moindre "ecart, soit dans les notes soit par l'emploi conventionnel
de crochets. Aifn de faciliter les references au texte et la confrontation de la
traduction avec roriginal h"ebra1que, nous avons adopte le systeme divisant
les chapitres (num'erot'es en chifTres romains de IaVI) en passage num'erot'es
en chifTres arabes. !/arrangement du texte et de la traduction en deux colonnes,
en regard, nous a permis de donner les appels de notes (en lettres latines minus­
cules) dans un ordre alphab"etique continu pour chaque passage et commun
au texte h"ebra1que et a sa traduction francaise.

que Juda ben Isaac ait ite originaire d'une sphere judeo­arabe (voir ci­dessus le passage
relatif a la note 40) s'averait exacte, il aurait done pu avoir connaissance d'ouvrages arabes
de theorie musicale et m61er un 61ement de cette theorie a son adaptation hebralque d'un
trait6 latin.
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14 Israel Adler

POST­SCRIPTUM

Nous voulons ici presenter nos plus vifs remerciements a M. AndrS Gilles
qui a bien voulu relire soigneusement notre traduction lorsque celle­ci "etait

deja sous presse, et a Mile B. Bayer qui nous a signale, lorsque ce volume
etait deja au stade de la mise en page, les deux articles suivants, r"ecemment
publics:
D. V. Thompson, "Theophilus Presbyter; Words and Meaning in

Technical Translation", dans Speculum, 42 (April 1967): 313­339, qu'il faudrait
ajouter a notre annotation du passage VI, 29­41 et notamment VI, 29­30,
note a. L'etude penetrante de M. Thompson des chapitres sur les cymbala
chez Theophile (pp. 324­331) a egalement attir6 notre attention sur la traduction
anglaise de l'ouvrage de Theophile par J. G. Hawthorne et C. S. Smith (Chicago,
1963) ou les passages sur les cymbala sont pourvus d'une importante annotation
(pp. 176­179).
N. Swerdlow, "Musica dicitur a Moys, quod est aqua", dans JAMS, 20

(Spring 1967): 3­9, qu'il faudrait ajouter a notre annotation du passage I, 3

(voir aussi ci­dessus, le passage relatif aux notes 61­62 de !'introduction).
Signalons que !'association expresse du nom de Moise a l'"etymologie musica >

moys, que M. N. Swerdlow a relevee (p. 9) chez Adam de Fulda, ifgure encore
un siecle plus tard chez JudaMoscato (voir ci­dessous, I, 3, note c). M. Swerdlow
sera sans doute frapp6 par la graphie exceptionnelle se trouvant dans notre
manuscrit: mw (translitt6r6 mo ou mu) [au lieu du moys habituel] = "eau",
qui correspond a l'"etymologie egyptienne du nom de Moise, e>oquee par lui,
et dont la tradition remonte a Philon et a Josephe. Mais il s'agit la sans doute
d'une coincidence fortuite: notre auteur semble avoir tout simplement divise
en deux le mot musiqah {mu = "eau", siqah [= sica] = "science"), sans trop
se soucier de son £cart de l'etymologie habituelle {moys = "eau", ycos =
"science"). D'ailleurs, la variante s/h?(au lieu de ycos) ifgure egalement dans le
fragment anonyme de De la Fage signale par J. Wolf (voir l'article cit6 ci­
dessous, I, 3, note c(.
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Le traite anonyme 15

II. TEXTE ET TRADUCTION

]TraitS de musique anonyme ­ נ.' ב. ­ המוסיקה בתורת אנונימי [מאמר
B.N., ms. H6b. 1037, fol. 22b­29a] א] ב­29 22 דף '1037 עברי כ"י

[Preface] [הקדמה]
1 Juda ifls du s[aint martyr] r[abbi]a קנאתי קנא יצחק: הק"ר" בן יהודה 1אמר
Isaac a dit: je poursuis d'un zele אלילים, עובדים סכלים, נבל עם בהוללים'
jaloux des insensds, gent mepirsable לאמר: ומשכילים' נבון עם על המתהללים
et sotte, adorateurs d'idoles, qui se מתערב קול וכל שירותיכם' 2"אבדו
pavanent au ddpens d'un peuple sage תחת הסירים כקול בשיר' ותנגנו בגרונכם'
et cultive\ disant: 2 "Vos chants se ערבה המוסיקא' חכמת בידינו יאבל הסיר*.
sont perdus, et chaque son se brouille יחדי1 ברון שיר כל יתנגנו* ובה ומתוקה'
dans votre gosier, et [quand] vous ערבוב." בלי
chantez [c'est] comme le bruit des
"epines sous un chaudrona. 3 Mais
dans nos mains [se trouve] la science
de la musique agrSable et douce, et
grace a elle on peut chanter sans
confusion tout chant que l'on chante
ensemble1"'.
4 Et j'ai reconnu la trompeire du בלא בהתפארם לבם תרמית הבינותי

coeur de ceux qui se vantent de ce השירי1 בפרק אתם8' הוא וגנוב להם'
qui ne leur appartient pas ­ et c'est
un vol de leur parta ­ [c'est a dire]

Preface.Fol.22b,U. 1­15.
Publiee par H. Avenary, dans Tatzlil, 3 (1963): 165, avec quelques fautes (!1impression
qu'il faudrait corriger ainsi: סכלים au lieu de מכילים (1. 2 du ms.); לאמר au lieu de
לאמור (1. 3); ערבה au lieu de ערכה (1. 5); תרמית au lieu de תדמית (1. 6); המושיקה au lieu
de המוסיקה (1. 10); לעוגה au lieu de לעיגה (1. 10); roa au lieu de מפי (1.12).

1 LI. 1­3.­ a) Abrdviation de ר[בי] .הק[דוש] On trouve generalement l'abrdviation q' ou
qd' pour qadds (saint martyr); nous n'avons pas connaissance de l'emploi de 1'abreViation
q"r (qaddS rabbi...), ailleurs que dans notre ms. M. Steinschneider, HU, p. 970, note 159,

lit: הקד' avec un point d'interrogation.
2 LI. 3­4.­ a) D'apres Eccl 7, 6, refdrence indiqude par H. Avenary dans Tatzlil, 3

)1963): 165.
3 LI. 5­6.­ a) Sic pour יתנגן ou .ינגנו ­ b) D'apres Job 38, 7; allusion au chant poly­

phonique, comme l'a releve H. Avenary dans Tatzlil, 3 (1963): 165.
4 LI. 6­8.­ a) D'apres Gen 30, 33. On retrouve cette meme argumentation chez Immanuel

de Rome dans son comm. sur Prov 26, 13 et dans ses Matibarot, VI, 49, oil il cite le verset
de Gen 40, 15. La thotrie d'apres laquelle le traducteur hdbraique d'un ouvrage etranger
ne fait que ramener au bercail juif l'ancienne sagesse d'Israel, "volie" par les Gentils, fut
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16 Israel Adler

du pereq has­sir [= "traits (ou המשוררים הלויים משמרות בו שנשתמשו
chapitre)duchant"] b utilise dans les מבני נשכח 5אך אלהינו. בבית דוכנם על
fonctionsc des Levites­chanteurs בגלותנו' העתים בצוק הזאת בארץ עמנו'
sur leur tribune dans la Maison de נתתי ­והנה מלכיות3. שעבוד עול ובכובד
notre Dieu. 5 Mais il [= le pereq ספר והעתקתי" אלינו' להשיבה לבי את
has­sir] fut oublie par les ifls de הקדש. לשון אל לעוגה11 משפה המושיקא
notre peuple, dans ce pays, a cause
des temps de d&resse dans notre exil,
et la durete du fardeau depression
]de nos] dominateursa. 6Et voici
que j'ai pris a coeur de ramener la
]science de la musique] chez nous,
et j'ai traduita le livre de la musique
d;une langue balbutianteb en la

assez repandue parmi les traducteurs juifs du moyen age, voir M. Steinschneider, HU,
pp.XXX, 505, 680, 1003, note38.­b) H. Avenary, dans Tatzlil, 3 (1963): 165, a signale le
relev6 par M. Steinschneider (Gesammelte Schriften, I, p. 70, note 90a) d'une reference k
l'emploi d'ouvrages musicaux par les Levites du Temple dans le commentaire inedit d'Isaac
b. Salomon ibn Sahula (poete espagnol du XHIe siecle) sur le Cantique des cantiques. On
trouve dans le comm. d'lbn Sahula sur Cant (posterieur a 1281) la meme aiffrmation que
chez Juda ben Isaac, sur la science musicale des Levites, laquelle aurait comporte 6galement
le recours a la notation musicale et a des ouvrages theoriques: ראוי היה הנכון הדרך ועל
הזמן באותו באומה ידוע היה אשר השיר חכמת כי מפני אחר בשם ולא השירים בשיר לכנותו לחכם
מפי יוצא קול הוא הזה המשובח והשיר העבודה... בשעת הבחירה בבית בו משוררים הלוים והיו
ידועים בשיעורים ובהתנועעו מעלה שרי של משיר נאצל הוא וכאלו ויראה... באימה המשוררים
כאשר הרוחניות המעלות כנגד מכוונים הקולות נועם בטעמי המצויירות הנקודות ציור יד על מובנים
כמושאמרו חכמה באותה קצתם על להםיתרוןקצתם הקדושיםהיה והמשוררים הגגון... בחכמת מפורש .

מורה וזה חביריו המשורגים מפרקי יותר ר"ל בשיר פרק לו היה לוי בן אגרס [mYdma, 111,11]
המשנה... פרקי כעין מסודרים השיר בקבלת מחוברים ספרים להם שהיה (ms. Oxford, Opp.
221 [?281 ?], cat. Neubauer, no. 343, fol. 38a). Pour Ibn Sahula done, l'emploi dans la misnah
du terme pereq baS­sir a propos de la pratique musicale des Levites, signifie l'existence de
trait es de musique "semblables aux trait£s [ou chapitres] de la misnah". Juda ben Isaac
emploie deux fois le terme pereq has­sir dans le sens de "traite [ou chapitre] de musique"
ou "science de la musique'': une premiere fois ici, dans la preface, et une seconde fois au
d6but de sa traduction (ci­dessous, I, 1). Cette coincidence dans l'emploi du terme pereq
has­sir par Juda ben Isaac et par Ibn Sahula n'est peut­etre pas fortuite, surtout en tenant
compte du fait que chez nos deux auteurs la science musicale des Levites est mise en rapport
avec la thotrie musicale du moyen age Chretien. ­ c) הלויים ,משמרות litteralement : divi­
sions, "equipes" de Levites.

5 LI. 8­9.­ a) Litteralement: servitude des royaumes.
6 LI. 10­11.­ a) Terme technique pour "traduire", cf. M. Steinschneider, HU, p. XVI. ­

b) Probablement d'apres Is 28, 11 שפה) .(לעגי E. Ben Yehudah, Millon hal­lason ha­'ivrit, V,
p. 2709, donne comme seul exemple de cette forme du verbe la'ag au pu'al, cet endroit de
notre ms., qu'il interprete comme signifiant "langue 6trangere, non h6bra1que". Mais
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Le traite anonyme 17

langue sainte. ^ Et en place de pierres אבני שמתי מנופצות3' גיר אבני 'ותחת
crayeusesbirs6esa j'ai mis des pierres כתב אותיות 'ונתתי משובצות. מפז חפץ
pr­ecieuses enchass­ees d'or pur. 8 Et אותיותיהם. במקום למפתחות3 הקדש
jJai donn"e pour cl"esa les lettres de יד צורת במקום ציירתי ימין יד 9וצורת
rScirture sainte au lieu de leurs הנגינות'1 שכונת" ציוני בה להציב שמאל
lettres [latines]. 9 Et j'ai dessin6 la הפך כתבנו קריאת דרך בהם להשתמש כדי
forme de la main droite, au lieu de בידינו. יצלח השי 10וחפץ כתבם. קריאת
la forme de la main gauche, pour y
situer les indications de remplace­
menta desnotes b aifn d^tiliser [les
lettres] a la maniere de notre ecriture
]qui est] a Penvers de la lecture de
leur "ecriturec. 10Et que la faveur
de l'Eternel fasse rSussir notre entre­
prise.

l'intention pejorative nous semble certaine ici. Peut­etre notre auteur a­t­il pens6 a la forme
voisine ,עלג qui deiigne, chez les auteurs judeo­arabes du moyen age les peuples "barbares"
de langue non­arabe, cf. M. Steinschneider, HU, p. XVI, mais voir aussi ibid., p. 970, ou
Steinschneider considere notre texte comme etant une traduction d'un original italien. Cette
erreur de Steinschneider est due, d'une part, a une erreur de lecture לעוזה) au lieu de ,(לעוגה
et, d'autre part, au fait que les mots italiens ifgurant dans le texte de Juda ben Isaac sont une
interpolation posteiieure (voir, ci­dessous, la note relative a I, 11), et que ceux ifgurant a
la ifn du ms. font partie du texte attribu6 a Marchetto que Steinschneider n'a pas distingu£
de notre texte.

ל LI. 11­12.­ a) D'apres Is 27, 9.

8 LI. 12­13.­ a) Voir sur l'emploi du terme clavis (comme synonyme de littera, nota
etc.) pour indiquer un ton not6, H. P. Gysin, Studien zum Vokabularder Musiktheorie im
Mittelalter (Zurich, 1959), p. 139; il parait que l'emploi du terme clavis dans ce sens ne
serait pas ant6rieur au XlVe siecle.

9­1o LI. 13­15.­ a) L'auteur a probablement song6 ici, ainsi que ci­dessous, I, 2 (fol.
22b, 1. 19), au terme latin locus; voir aussi son emploi de la racine $KN ci­dessous, II, 6
)fol. 23b, 1. 20) et II, 8 (fol. 22b, 1. 23). ­ b) Juda emploie ici et ailleurs (voir I, 2), le terme
hebraique neginah sans doute pour traduire le terme latin nota (mais voir aussi I, 1, note a et
IV, 10­11, note a).­ c) On trouve une motivation opposee, chretienne, pour justiifer le
choix de la main gauche, chez Balthasar Praspergius, Clarissima planae atque choralis
musicae interpretatio (1507), ed. P. Bonn in Caecilia (Trier), 15 (1876): 43.
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18 Israel Adler

[I] [I]
1 La musique est la science des me­ והיא הנגינות* חכמת [sic] הוא גמושיקא
lodiesa et c'est elle [dite] pereq has­ שערים. לחמשה נחלק השיר15 פרק
sir0 [qui] se divise en cinq potres.

Forte premiere הראשון שער
2 La musique est une science qui ומלמדת משכלת חכמה היא "המושיקא
fait comprendre et enseigne l'empla­ ומכונת מזו זו ומרחקם15 הנגינות3 שכונת
cement des notes* et leurs inter­ ובלשונם וצלול דק קול וגם1' עב קול יחד0
vallesb et elle fait concorder0 un הקולות/ הרכבת פירוש שיפוציאה6
son epais [et grave avec]d un son מוי* כי וחכמה מים שם על מוסיקא נונקרא
tenu et aigu [ce qu'ils appellent] נמצאה והיא חכמה הוא ושיקא'1 מים הוא
dans leur langue symphonia, c'est נזילתם0. בקול מים פלגי על
a dire melange des sonsf. 3 Et le

nom musica provient de "eau" et
"science", car "mo[ys]" est "eau"
et "sica"b est "science", car elle fut
trouvee sur les courants d'eau au
son de leur ecoulementc.

4 Les lettres [­notes] dont nous הם למושיקא צריכים שאנו <האותיות
avons besoin pour la musique sont מהם הראשונים 5שמנה עשרה. תשע

I. Fol. 22b, 1. 16 ­ fol. 23b, 1. 12.

1 LI. 16­18.­ a) Juda emploie ici le terme hebraique neglnah, sans doute pour traduire
le terme latin "modulatio". Dans la Vorlage latine de Juda ifguralt probablement une
deifnition de la musique, voisine de celle d'Isidore: "Musicaest peritia modulationis" (GS,
I, 20a). Voir sur le terme "modulatio" dans les ouvrages de th60ire musicale du moyen age,
H. P. Gysin, Studien z. Vokabular, pp.47­49.­b) Voir ci­dessus, Preface, 4, note b.

2 LI. 18­21.­ a) Voir ci­dessus, Preface, 9, notesa et A ­ b) Litteralement: "et leur
distance de l'une a l'autre". ­ c) Littdralement: "et elle regie ensemble". ­ d) Faut­il
corriger le ms. en lisant we­gas ("et gros" ou "et grave") au lieu de we­gam ("et aussi")?
Si ron respecte la graphie du ms. en lisant we­gam, la traduction litterale donnerait:
"...un son epais et aussi un son tenu et aigu...". ­ e) Sic pour ­.שימפוניה f) Voir sur les
deifnitions semblables de Symphonia chez Cassiodore, Isidore et Aurelien, H. P. Gysin,
Studien z. Vokabular, pp. 15­16.

3 LI. 21­22. ­ a) Sic pour (­b?מויש Sic pour "et ycos", ואיקוש ?­c) Etymologie courante
surtout aux Xllle­XIVe siecles, cf. J. Wolf dans Vierteljahrschrift fiir Musikwissenschaft,
9 (1893): 413. Wolf souligne le fait qu'auparavant les theoriciens s'abstenaient de rechercher
l'origine du mot, ou se contentaient de l'etymologie habituelle (musica > muses). Aux
XIHe­XIVe siecles l'etymologie: musica > moys, devient preponderante, au point que
certains theoriciens, comme Marchetto da Padova, ne font etat que de cette derniere.
D'ailleurs, on trouve cette Etymologie egalement dans un texte hebraique italien du XVIe
siecle, cf. H. Shmueli, ed. et trad. Juda Moscato, Higgajon bechinnor... Betrachtungen iiber
das Leierspiel... (Tel Aviv, 1953), p. 15 (texte hebr.), pp. 44, 75­76 (texte allemand) qui fait
etat de l'article de J. Wolf cite ci­dessus .­Voir aussi le "Post­scriptum", a la ifn de l'in­
troduction, p. 14.
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Letraite anonyme 19

]au nombre de] dix neuf. 5 Les huit בכתיבה ננכתבים]" הם כי גדולים נקראים
premieres d'entre elles sont appelees 6והשבעה כבדים. ונקראים מרובעת גסה
"grandes" ["capitales"] car elles sont נכתבים כי קטנים נקראי' שאחריהם
[ecirtes]a dans une ecriture grosse וקול קלים ונקראים עגלה דקה בכתיבה
[et] carree, et elles sont appelees נקראים האחרונים 'וארבעה וצלול. רם
"lourdes" [= graves]. 6 Et les sept 8והכב­ רמים. על ורמים וצלולים כפולים
suivantes sont appelees "petites" כבד קול שנותנים שם על ככה נקראי' דים
["minuscules"], car elles sont Writes וראשם בגרון וגם0 [בחזה?] עב בקול לנגן
dans une ecriture ifne [et] ronde, et בפה בגרון מתנגני' "והקטני' זייף. וסופם
elles sont appelees "legeres" et "son והם הראשוני'' מן יותר וצלול רם בקול
61ev6 et aigu" [= acutae]. ל Et les ("והכפולים הראשוני/ מן למעלה קלים
quatre dernieres sont appelees "dou­ בקול הראש בגובה ומתנגני' מהם קלים
bles" et "aigues et sur"elevees"] =
superacutae]. 8 Et les "lourdes" [=
graves] sont appeldes ainsi parce
qu'elles donnent un sonlourd, chant"e
avec une voix epaisse [dans la poi­
trine ?] et aussia dans la gorge, et
leur d6but et leur ifn est Gb. 9 Et les
"petites" [= acutae] sont chantees
dans la gorge [et ?] dans la bouche,
avec une voix plus elev"ee et aigue
que les premieres, et elles sont plus
l"egeres que les premieres. 10Et les
"doubles" [= superacutae] sont plus
16geres que [les pr"ec6dentes] et sont

4­5 Fol. 22b, 1.32 ­ fol. 23a, 1. 1. ­ a) Ms.: נקראים ("lues").
י­6 Fol. 23a, 11. 1­3.
8 LI. 4­5.­ a) Le texte du manuscrit est surement errone. En y ajoutant le mot [בחזה]

("dans la poitrine") notre texte concorderait avec celui de Johannes de Garlandia, oil l'on
trouve cette meme indication que les sons emis par la gorge comprennent et les "graves"
et les "aigus": "Si sit gutturis, mediocirter se habet ad utrasque, scilicet ad graves et ad
acutas" (CS, I, 158a). Si l'ons'abstient d'ajouter ce mot [בחזה] il faudrait neanmoins corriger
notre texte, en lisant we­gas au lieu de we­gam (voir ci­dessus, I, 2, note d), ce qui donnerait:
"Et les lourdes [= "graves"]... donnent un son lourd chante avec une voix epaisse et grosse
dans la gorge..." Nous n'avons connaissance d'aucune source liant les "graves" exclusive­
ment aux sons emis par la gorge. ­ b) Juda, qui utilise les lettres hebralques de alefk zayin,
a la place des lettres latines A­G, rend le gamma et le G des graves, egalement par la lettre
zayin.
9­10 LI. 5­7.
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20 Israel Adler

chantees a la hauteur de la tete avec "וזאת בכפל. ונכתבים הצלול מן צלול
une voix suraigue et dies sont 6crites צירתס:8
en double. n En void le dessina:

Uiv
,­,.*
T­ 1

",>/'^1 1 ­י , "^' יי" "י1" "'­ ­rsj^ J ^ ן^*^' ­1 ןחך ה^­1;­1 ו ­­

^10 IJ] IP] M

נקיאיס <וות.יות. יז באן yy " r­
.n­'as tix n­i<"< ^ £■
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Le traite anonyme 21

quatre ארבעה
><י< די la לא sol סול doubles כפולים
cc גג sol סול fa kb et sur­ וצלול"
bb נב bfa ניסא bmi בימי aigus צלולים על
aa Mr la לא m\ מי re רי [superaculae]

g ז sol סול re רי ut אוס sept שבעה
f ^ fa kb ut אום petits קטנים
e n la s> mi .■n et legers­ וקלים
d 7 la 16 solV10 er <7 [acutae]
c ג sol ס1ל fa KD Ut DM

b ב bfaxcrbm^ior
a jr la *V mi מי re רי

G ז sol סול re רי ut dik huit שמונה
F ו fa KB.ut tlfft lourds et onM
E ה la לא m מי grands וגדולים
ס ד sol סול er רי [graves]
C1f akdut Bin
B נ miמי
Aaer ■<n

r r ut ^1^

n L. 7, suivie du dessin de la "main" et du tableau des mutations. ­ a) Dans le corps
de la "main", et autour d'elle, ifgurem des annotations comportant des termes italiens
)en caracteres hebralques), qui ne sont surement pas dues a Juda ben Isaac. Ajoutees ulte­
rieurement par un redacteur anonyme, il est cependant probable qu'elles figuraient deja
dans le ms. servant de Vorlage au scribe de notre ms., puisque l'ecriture semble bien provenir
d'une main unique. Elles sont peut­6tre dues au traducteur anonyme du texte de Marchetto
da Padova, qui ifgure dans notre ms. aux ff. 28a­29a.
N.B.: Nous avons ajoute, dans le corps du tableau ci­dessus, les correspondances en
caracteres latins des noms de notes, ainsi que la traduction des indications hebraiques
ifgurant dans la troisieme colonne du tableau. De meme, nous avons ajoute dans le corps
de la "main" les correspondances en caracteres latins des noms de notes, ainsi que, en chiffres
romains, les correspondances de la numerotation hebraJque des huit "lettres" des graves,
des sept "lettres" des acutae et des quatre "lettres" dessuperacutae. Les autres annotations
hebralques et transcriptions en caracteres hebralques de termes italiens, qui ifgurent dans
la "main" et autour d'elle, sont traduites, ou retranscrites en caracteres latins, ci­dessous
en note, avec reference a la numerotation continue, en chiffres arabes entre crochets, qui
suit l'ordre des noms de notes dans la "main". Les termes italiens ifgurant dans le ms. en
caracteres hebralques, sont retranscrits ci­dessous en caracteres latins italiques.
]1.] Indication du debut du ler hexacorde: "ut de b quadro, grave, en langue sainte 'dur'." ­
]4.] Indication du debut du 2e hexacorde: "ut de natura, grave, en langue sainte 'naturel'." ­
]7.] Indication du d6but du 3e hexacorde: "ut de b molle, en langue sainte 'mou': ­ [8.] In­
dication du debut du 4e hexacorde: "dur, acuto"; indication de la ifn des "graves": "jusqu'ici
les 8 lettres appelees 'grandes' et 'lourdes'." ­ [11]. Indication du debut du 5e hexacorde:
"naturel, acuto". ­ [14.] Indication du debut du 6e hexacorde: "mou". ­ [15.] Indication
du debut du 7e hexacorde: "dur"; indication de la ifn des "aigus": "jusqu'ici les 7 lettres
appelees 'petites', [appelees] aussi 'legeres', [appelees] aussi 'aigues'." ­ [19.] Indication '

de la ifn des "suraigues": "jusqu'ici les 4 lettres appelees 'doubles' et '[sur]aigues\ et ici
s'achevent les 19 lettres dont on a besoin". ­ [20.] Cette vingtieme "lettre­note" (e [e] la),
est un supplement ajoute par le redacteur anonyme des annotations comportant les ter­
mes italiens (voir le ddbut de la noteI, 11, a).
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22 Israel Adler

12 Et void comment on dessine האצבעות בקשרי ביד מצירים טוככה
dans la main, aux jointures des ויורד הגודל בראש 3גומתחילין הימיני. ביד
doigts de la main droite. 13 Et on השני, עד ומשם הראשון, הקשר עד והולך
commence au sommet du pouce et האצבע, של התחתון הקשר עד השני ומן
on descend jusqu'a la premiere אל ומשם האמה, של תחתונו אל ומשם
jointure, et de la jusqu'a la seconde, של תחתונו אל וממנו קמיצה, של תחתונו
et de la seconde jusqu'a la jointure המנה שלמעלה לקשר עולה ומשם זרת,
la plus basse de l'index, et de 121 הימנו, מעלה של לקשר משם עולה ועוד
jusqu'a la plus basse du medius, et ראש אל וממנו הזרת, לראש ומשם
de la jusqu'a la plus basse de l'an­ אל ומשם האמה, ראש אל וממנו הקמיצה,
nulaire, et d'elle jusqu'a la plus basse הראשון, קשרו אל למטה ויורד אצבע, ראש
de l'auirculaire, et de la on monte האמה קשר אל נכנס ומשם השני, אל ומשם
jusqu'a la jointure qui est au dessus הסמוך הקמיצה קשר אל ומשם לו, הסמוך
d'elle, et de la on monte encore הימנו, מעלה של לקשרו משם ועולה לו,
jusqu'a la jointure qui est au dessus אמה, של הראשון קשר אל לו לסמוך ומשם
d'elle, et dela jusqu'au sommet de הנגינות. כל תכלית והוא
l'auriculaire, et de lui jusqu'au som­
met de l'annulaire, etde lui jusqu'au
sommet du medius, et dela jusqu'au
sommet de [Fjindex, et on descend
jusqu'a sa premiere jointure, et de
la jusqu'a la seconde, et de la on
passe a la jointure adjacente du
medius, et de la a la jointure adja­
cente de l'annulaire, et on monte de
la vers la jointure qui lui est superi­
eure, et de la vers la jointure adja­
cente [qui est] la premiere de l'annu­
laire, et la est la ifn de toutes les
notes.

14 Et toutes les notes sont notees, בשרטוט אחת כתובות הנגינות "וכל
1'une sur la ligne et l'autre dans סדרם וכן 15 השרטוטין. שבין בחלק ואחת
l'interligne.15 Et leur ordre est בשרטוט. ומסים* ומתחיל חלק, שרט לעולם
toujours ainsi: ligne, interligne, et
Yon commence et ifnit avec une
ligne.

12­14 Fol. 23b, 11. 1­11.
15 LI. 11­13.­ a) Ms.: .ומסיס
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[II] [II]

Porte seconde השני שער
1Combien de [genres de] voces y קשה' מינים: שלשה ביד? יש קולות 1כמה
a­t­il dans la main? Trois genres: מתחלקין מינים השלשה 2ואלה רך. טבעי'
dur, naturel, mou. 2 Et ces trois 3הקשה באוט. המתחילות התחלות3 לשבעה
genres se divisent en sept suitesa qui בראשם שבכבדימ3' הזיינין בשני מתחיל
commencent par ut. 3 Le dur com­ מתחיל והטבעי הצלול. ובזיין ובסופם'
mence par les deux G [situ­es] au מתחיל ­הרך הצלול. ובגימל הכבד בגימל
d6but et a la ifn desgraves a, et par הצלול. ובוו הכבד בוו
le g aigu. 4 Le naturel commence
parleC grave et le c aigu. s Le mou
commence par le.F grave et le/aigu.

6 Et sache que E la mi, ainsi que אי וגם אוט' פא ו' וגם מי' לא שה' 6ודע
Ffa ut, ainsi que a la mi re, ainsi que מדה להם יש מי' ב' פא ב' וגם רי' מי לא
bfai\ mi, suivent la meme regie et הפרש יש אבל בכבד כמו בצלול והנהגה
conduite dans 1'aigu comme dans le בצלול שוכן בשרט בכבד השוכן אות שכל
grave, maisilya la difference que שוכן בחלק בכבד השוכן אות וכל בחלק'
chaque lettre [­note] qui est situee ברגילות. היד ליודע כמבואר בשרט בצלול
au grave sur la ligne, est situ­ee a
l'aigu dans l'interligne etchaque lettre
]­note] qui est situ6e au grave dans
l'interligne, est situ"ee a l'aigu sur la
ligne, comme le sait celui qui connait
la main couramment.

ל Et qu'est­ce que la mutation et הוא הנגון? קול והתחלף שנוי לומהו
le changement [de nom] de la note הן בהכנת אתו השוכן בקולו קול יתחלף
de musique ? C'estremplacer [le nom מעלה של לקול הן הימנו שלמטה לקול
d']une note par [le nom d']une לגרוע שאין ולפי 8 ובירידה. בעליה הימנו
[autre] note qui est situee a la meme
place, en preparation aussi bien
d'une descente vers la note inf"erieure
que d'une mont~ee vers la note supe­
rieure. 8 Et puisque l'on ne doit [rien]

II.Fol.23b, 1.13 ­fol. 24a,l.l.
1­2 Fol. 23b, 11.13­15.­ a) Litteralement: "...en sept debuts..."; le terme latin que

Juda traduisit par "debuts" etait sans doute: deductiones, qu'il vaudrait mieux traduire
par "suites". Nous devons cette remarque a l'amabilite de M. Andre Gilles.

3 LI. 15­16.­ a) Voir ci dessus, I, 8, note b.
*­8 Fol. 23b, 1.16 ­ fol. 24a, 1. 1.
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24 Israel Adler

6ter des six [noms des] notes ni en צורך יש קולות ששה על להוסיף ולא
rajouter, on a besoin de la mutation קול אל מקול ליכנס כדי הקולות בחלוף
des [noms des] notes aifn de passer או בנגון לעלות כדי אתו השוכן אחר
[du nom] d'une note a l'autre qui לרדת.
est situ"ee a la meme place, aifn de
monter ou de descendre dans la
m610die.

]HI] [HI]

Porte troisieme השלישי שער
1T ut n'a qu'un seul [nom de] note, אין לפיכך אחד קול רק לו אין אוט t1
il n'y a done pas de mutation et de בשני אם כי שנוי אין כי וחלוף שנוי לו
changement car il n'y a de mutation ולרדת. לעלות קול אל מקול ליכנס קולות
qu'avec deux [noms de] notes, aifn אין כי שנוי להם אין מי ובי רי א'' וכמהו 2

de passer [du nom] d'une note £ שני לו יש אוט פא 3ג' אחד. קול רק להם
l'autre, en montant et en descendant. פא בהתחלף האחד שנויין: ושני קולות
2 De memeAreet B mi, n'ont pas כזה טבעי' אל מקשה בעליה לאוט
de mutation car ils n'ont qu'un seul לפא אוט בהתחלף השני .*[ex. mq.]
]nom de] note. 3 Cfa ut a deux [noms .[ex. mq.] כזה קשה אל מטבעי בירידה
de] notes et deux mutations: l'une,
lors du changement de fa en ut, en
montant du dur au naturel, comme
ceci: [ex. mq.]11; la seconde, lors du
changement d'tft en/a, en descendant
du naturel au dur.
4[Glose :f Rappelle­toi que le mu­ אחד על לכתוב צריך המנגן כי *זכור

sicien doit noter sur l'une des quatre אחד השיר כתב שעל שרטוטין מארבעה
lignes de la notation musicale, l'une השרט. בתוך השוכן המפתחות מאותיות
des lettres clefs qui est situ6e sur

III. Fol. 24a,1.2 ­ fol. 25a, 1. 12.

1­2 Fol. 24a, 11. 2­5.
3 LI. 5­7.­ a) Parmi des exemples notes, dans les sources impirm6es aisement accessibles

signalons: Johannes de Garlandia, Introductio musice, CS, 1, 16Ob­162b, Marchetto da
Padova, Lucidarium, GS, III, 90a­91b; Johannes Tinctoris, Tractatus de musica, CS, IV,
10b­12b. ­ Nous avons neglige, dans la suite de ce chapitre, ainsi que dans le chapitre IV,
de traduire la formule d'appel des exemples (manquants): כזה ("comme ceci").
* LI. 8­9.­ a) Le passage de III,4ala ifn de III, 7, est une glose s'intercalant entre

l'expose des mutations de Cfa ut (HI, 3) et de D sol re (Ill, 8). Cette glose est peut­etre due
a Juda ben Isaac.
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Le traite anonyme 25

la ligne. 5 Et de la, selon sa volonte\ ברעיוני ירד או יעלה רצונו לפי 5ןמשם
il montera et descendra, conform^­ והחלקים. השרטוטין בסדר בקולות לבו
ment aux pens6es de son coeur, en הנקדה כתיבת מקום לכוין המנגן ידע 8ואז
[notant] les sons dans l'ordre des לנגן. שבקש הנגון התחלת קול שהיא
lignes et des interlignes. 6 Et ainsi le הקו עברי בשני הנכוחות* יוהנקדות
musicien saura trouver l'emplace­ בעליה המתחלפי' הקולות הם החולק5
ment de la notation du point [= note] ובירידה.
qui est le ton initial de la m"elodie
qu'il aura voulu jouer. י Et les
points [= notes] [qui se trouvent] en
regard8, des deux cotds de la ligne
de partageb, ce sont eux les [noms
des] notes qui changent en montant
et en descendant. [Fin de la glose.]
8D sol re a deux [noms de] notes שנויים: ובי קולות בי לו יש רי' סול 8די

et deux mutations: dans l'une, sol אל מקשה בעליה ברי סול3 מתחלף האחד
se change en re, en montant du dur רי יתחלף השני ;[ex. mq.] כזה טבעי
au naturel; dans la seconde, re se כזה"1 קשה אל מטבעי בירידה בסול
change en sol, en descendant du קולות שני לו יש מי' לא 9הי .[ex. mq.]
naturel au dur.9E la mi a deux בעליה במי לא מתחלף האחד שנויים: ושני
[noms de] notes et deux mutations: השני ;[ex. mq.] כזה טבעי אל מקשה
dans l'une, la se change en mi, en קשה אל מטבעי בירידה בלא מי בהתחלף
montant du dur au naturel; dans la שני לו יש אוט' פא וי 10 .[ex. [.ףמז כזה
seconde, mi se change en la, en

5­>< LI. 10­12.­ II faudrait intervertir la sequence de ces deux phrases, pour aboutir a
l'enchainement logique suivant de notre texte: III, 4 (Le musicien doit commencer par noter
la lettre­cleO; III, 6 (ainsi il saura trouver 1'emplacement de la note initiale); III5 (a partir
de cette note initiale il pourra faire monter et descendre la melodie a volont6).
י LI. 12­13.­ a) Juda a probablement song6 a un deriv6 de l'adverbe נכח ("vis­a­vis")

ou plut6t de l'adjectif נכחי ("qui se trouve vis­a­vis"). ­ b) Si "ligne de partage" signiife
une "ligne" de la portee (et nous ne saurons suggerer aucune autre signiifcation), pourquoi
Juda n'emploie­t­il pas ici le terme שרטוט qu'il utilise habituellement ? D'ailleurs, nous ne
sommes pas en mesure d'avancer une explication plausible pour cette phrase obscure. Notre
ami, H. Avenary, nous a suggere !'explication suivante: "La ligne de partage", serait la
ligne de la portde compotrant la note initiale de la melodie, dont il a ete question dans la
phrase prec6dente (Ill, 6). Ainsi l'auteur aurait voulu dire: ce sont les noms des notes se
trouvant des deux c6t6s de la ligne comportant la note initiale, qui sont mutables, en montant
et en descendant. II en resulterait que selon notre auteur la note initiale devrait toujours
Stre notde sur une ligne (et non dans un espace), et, que d'autre part, cette note initiale ne
serait jamais mutable.

8 LI. 13­15.­ a) Ms.: ­.סוד b) Ms. קשה כזה אל c'est a dire: le mot ,כזה pourvu de deux
points, doit suivre (et non pas preceder) le mot ,קשה qui n'est pourvu que d'un seul point.

9­10 LI. 15­20.
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descendant du natuarl au dur. 10 F פא מתחלף האחד שנויים: ושני קולות
fa ut a deux [noms de] notes et deux כזה רך אל טבעי מן [בעליה] לאוט
mutations: dans l'une./a se change לפא אוט בהתחלף השני ;[ex. mq.]
en ut, [en montant] du naturel au .[ex. mq.} כזה טבעי אל מרך [בירידה]
mou; dans la seconde, ut se change
en fa, [en descendant] du mou au
naturel.
usache que [lors du] chant de אוט' פא בו' מנגנים הרך שבגין "דע

[l'hexacorde] mou on chante pour מי לא ובא' רי; אוט' רי סול ובז' אוט;
Ffa ut, ut; et pour G sol re ut, re; et פא סול ובג' פא; בימי' פא ובבי מי; רי'
pour a la mi re, mi; et pour b fa 12וכש­ לא. רי' סול לא ובד' נ'סול]; אוט
\\ mi, fa; et pour c solfa ut [,sol] ; et זה. כל יבטל למעלה יותר הנגון יעלה
pour d la sol re, la. 12 Et lorsque le
chant monte plus haut, tout ceci
n'est plus valablea.

13 G sol re ut a trois [noms de] קולות שלשה לו יש אוט' רי סול 't"
notes et six mutations: dans l'une, רי אל סול מתחלף האחד שנויים: וששה
sol se change en re, en montant du ;[ex. mq.] כזה רך אל מטבעי בעליה
naturel au mou; dans la seconde, אל מרך בירידה סול אל מרי מתחלף השני
re se change en sol, en descendant בהתחלף השלישי ;[ex. mq.] כזה טבעי
du mou au naturel; la troisieme, כזה קשה אל מטבעי בעליה אוט אל מסול
lors du changement de sol en ut, en בירידה סול אל מאוט הרביעי ;[ex. mq.]
montant du naturel au dur; la qua­ החמישי .[ex. mq.] כזה טבעי3 אל מקשה
tireme, d'ut en sol, en descendant du כזה קשה אל מרך בעליה אוט אל מרי
dur au naturel; la cinquieme, de בירידה רי אל מאוט .ex];הששי mq.]
re en ut, en montant du mou au מי לא 14א' .[ex. mq.] כזה רך אל מקשה
dur ; la sixieme, dW/en re, en descen­ שנויים: וששה קולות שלשה לו יש רי'
dant du dur au mou. n a la mi
re a trois [noms de] notes et six
mutations: dans Fune, la se chan­

11­12 LI. 20­23.­ a) Cette glose (III, 11­12) qui s'intercale entre l'expose des mutations
des deux premiers degres de l'hexacorde molle, Ffa ut (III, 10) et G sol re ut (III, 13), indique
les noms des notes de Yhexacorde molle, dans le cas d'une melodie dont l'ambitus ne depasse
pas cet hexacorde. Dans ce cas il n'y aurait pas lieu d'avoir recours a la mutation. III, 12
se reTere au cas d'une melodie depassant l'hexacorde en montant, ce qui doit obligatoirement
entrainer la mutationdes noms des notes superieures de l'hexacorde. Mais l'auteur sous­
entend egalement, sans doute, le cas contraire, d'une melodie depassant l'hexacorde vers
le bas. II faudrait done lire, III, 12: "Et lorsque le chant monte plus haut [ou descend
plus bas], tout ceci n'est plus valable."

13 Fol. 24a, 1.23 ­ fol. 24b, 1.4. ­a) Ms. קשה אל מטבעי ("du naturel au dur"), avec
correction supralin6aire.
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ge en mi, en montant du naturel אל מטבעי בעליה במי לא מתחלף 7/7X7

au mou; la seconde, de mi en la, en לא אל ממי השני ;[ex. mq.] כזה רך
descendant du mou au naturel; la ;[ex .mq.] כזה טבעי אל מרך בירידה
troisieme, de mi en re, en montant קשה1* אל מרך בעליה רי אל ממי השלישי
du mou au dur; la quatrieme, de כירידה מי אל מרי .ex];הרביעי mq.] כזה
re en mi, en descendant du dur au מלא .ex];החמישי mq.] כזה רך אל מקשה
mou; la cinquieme, de la en re, en כזה קשה אל מטבעי בעליה רי אל
montant du naturel au dur; la בירידה לא אל מרי הששי ;[ex. mq.]
sixieme, de re en la, en descendant .[ex. mq.] כזה טבעי אל מקשה
du dur au naturel.

15 6/a t| /m a deux [noms de] notes בלי קולות שני לו יש מי' בי פא 5גבי
sans mutation, car les notes muta­ מרוחקות המתחלפות שהקולות מפני שנוי
bles sont a distance d'un ton entier בקולי1 ישתוובהשואה ובהתחלפם שלם" קול
[?]a et en les mutant elles sont ואז0 מחברו שפל או רם אחד יהיה שלא
'egalis'ees a l'unissonb, sans que
l'une [des notes] soit plus 61ev"ee

ou plus basse que l'autre, et alors on
pourra [muter] en montant et en

14 Fol. 24b, 11. 4­9.­ a) Ms.: כזה בעליה קשה אל מרך רי אל ממי השלישי
15 LI. 10­12.­ a) C'est un non­sens dont il n'est pas aise de deceler l'origine. L'auteur

peut avoir voulu dire que seules sont mutables les notes a distance d'un ton entier de leurs
voisines (inferieure ou superieure); a moins qu'il ne se refere aux composants d'un "nom
de note" comme G sol re ut (en pensant a la "distance" re­ut), d la sol re (en pensant a
la­sol), etc. De toute maniere cette afifrmation est fausse: voir, par exemple, les deux E la mi
et les deuxFfa ut, des graves et des aigus, les deux a la mi re des aigus et des suraigus, qui
sont a distance d'un demi­ton de l'une de leurs notes voisines, et neanmoins mutables. Notre
auteur semble avoir mal assimile le passage, que l'on trouve couramment dans les traites,
expliquant pourquoib fa$ mi n'est pas mutable: la mutation n'est faisable, par deifnition,
que lorsqu'il y a identite de signe (= lettre note) et de son, precision que l'on trouve habitu­
ellement dans les traites lors des deifnitions g6neiales de la mutation et notamment dans
les exposes concernantb fa)\ mi (voir, par exemple, Hieronymus de Moravia, CS, I, 22b,
25a, Johannes de Garlandia, CS, I, 160a, 161b, Jacobus de Liege, CS, II, 289a­b, Marchetto
de Padova, GS, III, 90­91, Johannes Tinctoris, CS, IV, 12b­13a, Adam de Fulda, GS,
III, 346a); or, lors de6 /a t| mi, il n'y a ni identite de signe {b rond et b| carre) ni identite
de son, puisqu'ily aun ecart d'un demi­ton entre bfaeXyt mi. C'est ce dernier point que notre
auteur semble avoir mal assimile. Au lieu de dire:b fa\\ mi n'est pas mutable parce que
"entre fa et mi ilya un demi ton", il s'exprime ainsi ■'bfa'q mi n'est pas mutable parce que
"entre fa et mi il n'yaqu'undemi ton" (voir ci­dessous, III, 16 et Ill, 19). II se pourrait que
cette deformation soit due a une formule idiomatique latine de negation, mal comprise
par Juda b. Isaac. C'est cette deformation qui semble avoir engendre, par la suite, l'afifrmation
erronee que "les notes mutables sont a distance d'un ton entier..." ­ b) בקול השואה semble

. bien etre une locution originale de Juda ben Isaac pour traduire le terme "unisson"; voir
la formulation voisine ("equalium vel unisonantium") chez Jacobus de Liege, CS, II, 289b. ­
c) Ms.: .ואל
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28 Israel Adler

descendant. 16 Mais fa mi, il n'y a אין8 מי פא 18אבל לרדת. או לעלות יוכלו
entre eux qu'un demi­tonb, et on יוכלו ולא קולי1 חצי אם כי ביניהם
ne pourra pas les ­egaliserc, car on ואין בהתחלפם הרגלנ?]1" אין כי להשוותם0
n'a pas l'habitude [?]d de les muter, ומי ברך מנגנים פא כי השואה להם
et ils ne peuvent donner lieu a ­egali­ "וכש­ עצמו. אות באותו מקשה מנגנים
sation, car sur la meme et pareille נקראת אוט פא סול ג' אל* פא מנגנים
lettre, on chante fa dans le mou et מי לא א' ואל נשלם?]15 קול תנועת
mi [dans] le dur. י1 Et lorsque l'on ג' אל הקשה 18והמי קול. חצי נקרא רי
chante [b]fa [en montant] vers c sol מי לא א' ואל קול חצי הוא אוט פא סול
fa ut, cela s'appelle mouvement d'un פא בי אחר: "פירוש שלם. קול נקרא רי
ton [entier ?]b, et [en descendant] לפי שנוי* בלי קולות שני להם יש מי בי
vers a la mi re, cela s'appelle un יוכלו ולא קול6 חצי רק ביניהם שאין
demi­ton. 18 Et [lorsque l'on chante] רך האחד כי תנועותם0 בקול להשוותם
le mi dur [en montant] vers c sol קשה. והאחר
fa ut, c'est un demi­ton, et [en des­
cendant] vers a la mi re, cela s'appelle
un ton entier. 19 Autre explication:
bfa§ mi ont deux [noms de] notes
sans mutation, parce qu'il n'y a
entre eux qu'undemi­ton b, et on
ne pourra pas les 6galiser dans le
son de leurs notes0, car l'un est mou
et l'autre est dur.

1* LI. 12­15.­ a) Ms.: מין (erreur du scribe qui a confondu les formes voisines de alef
et mem). ­ b) Sic pour: קול... חצי ביניהם יש מי, פא ­אבל ("Mais fa mi,ily a entre eux
un demi­ton...", voir, ci­dessus, III, 15, note a). ­ c) Ms.: להלוותם (erreur du scribe qui a
confondu les formes des lettres lamed et sin); "egaliser" = rendre a l'unisson, voir ci­dessus,
III, 15, note b. ­ d) ms. ,הרגש ce qui semble Stre egalement une erreur du scribe (qui a mani­
festement eu une "Vorlage" fotr embrouillee a cet endroit), confondant encore les lettres
lamed et Sin. De toute maniere la lecture הרגש (= sensation, sentiment, perception) est
impossible, puisque l'on aboutirait ainsi au texte absurde suivant: "...car il n'y a pas de
perception en les mutant [fa et mi]..." La lecture הרגל (= coutume, habitude) qui est loin
d'aboutir a une solution heureuse, evite au moins ce contre­sens.

17 LI. 15­16.­ a) Ms.: או (erreur du scribe qui a confondu les formes des lettres waw
et lamed).­b) Ms.^10(=sol). Si l'on pr6fere maintenir la lecturesol au lieu de notrecorrection
Mem (= entier), il faudrait corriger le texte ainsi: נקראת אוט פא סול ג' אל פא וכשמנגנים
קול. חצי [מי] נקרא רי מי לא א' ואל שלם], [קול סול קול תנועת "Et lorsque l'on chante
]b]fa [en montant] vers c sol fa ut, on dit [le nom de] la note sol [c'est a dire, un ton entier],
et [en descendant] vers a la mi re, on dit [mi], un demi­ton.

18­19 LI. 16­20.­ a) Ms.: למי (erreur du scribe qui a confondu les formes des lettres
lamed et Mn etaluAf au lieu de NW. ­ b) Sic pour: קול חצי ביניהם שיש ...לפי "parce
qu'il y a entre eux un demi­ton" (voir ci­dessus, III, 15, note a, et III, 16, note b.) ­ c) Sic
pour: תנועותיהם ou arisen ; "egaliser..." = rendre a l'unisson, voir ci­dessus, III, 15,
note b et III, 16, note c.
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20 c sol fa ut a trois [noms de] קולות שלשה לו יש אוט' פא סול 20ג'

notes et six mutations: dans rune, פא אל סול מתחלף האחד שנויים: וששה
sol se changeen fa, en montant du השני ;[ex. mq.]a כזה קשה אל מרך בעליה
mou au dur; la seconde, de fa en כזה רך אל מקשה בירידה סול אל מפא
sol, en descendant du dur au mou; בעליה אוט אל מסול השלישי ;[ex. mq.]
la troisieme, de sol en ut, en montant ; [ex. mq.] כזה טבעי אל או קשה אל מרך
du mou au dur ou au naturel; la אל מטבעי בירידה שול אל מאוט הרביעי
quatrieme, d'utensol, en descendant אוט אל מפא החמישי ;[ex. mq.] כזה רך
du naturel au mou; la cinquieme, ;[ex. [.ףבמ כזה טבעי אל מקשה בעליה
de fa en ut, en montant du dur au אל מטבעי בירידה פא אל מאוט הששי
naturel; la sixieme, d'ut en fa, en יש רי' סול לא '121 .[ex. mq.] כזה קשה
descendant du naturel au dur. 21 d האחד שנויים: וששה קולות שלשה לו
la sol re a trois [noms de] notes et כזה קשה אל מרך בעליה3 סול אל מלא
six mutations : l'une de la en sol, en בירידה לא אל מסול השני ;[ex. mq.]
montant du mou au dur ; la seconde, ;השלישימלא [ex. mq.] כזה רך אל מקשה
de sol en la, en descendant du dur ? [ex. mq.] כזה טבעי אל מרך בעליה רי אל
au mou; la troisieme, de la en re, רך אל מטבעי בירידה לא אל מרי הרביעי
en montant du mou au naturel; la רי אל מסול החמישי ;[ex. mq.] כזה
quatrieme, de re en /a, en descendant ;[ex. mq.] כזה טבעי אל מקשה בעליה
du naturel au mou; la cinquieme, קשה אל מטבעי בירידה סול אל מרי הששי
de sol en re, en montant du dur au אוט' פא ו' מי' לא 22הי .[ex. [^גמ כזה
naturel; la sixieme, de re en sol, en ב' פא ב"ב רי' מי לא א"א אוט' רי מול זי
descendant du naturel au dur. 22e סול ^ג"ג הצורך. בכל מפורשים כבר מי'
la mijfa ut, g sol re ut, aa la mi re, האחד שנויים: ושני קולות שני לו יש פא
bb fa \\ mi, sont deja suiffsamment כזה קשה אל מרך בעליה" פא אל מסול
expliques. 23 cc solfa a deux [noms בירידה11 סול אל מפא השני ;[ex. mq.]
de] notes et deux mutations : l'une, לא 24ד"ד .[ex. mq.] כזה רך אל מקשה
de sol en fa, enmontanta du mou האחד שנויים: ושני קולות שני לו יש סול'
au dur; la seconde, de/a en sol, en כזה קשה אל מרך בעליה שול אל מלא
descendant1' du dur au mou. 24 dd בירידה לא אל מסול השני ;[ex. mq.]
la sol a deux [noms de] notes et .[ex. mq.] כזה רך אל מקשה
deux mutations : l'une, de la en sol,
en montant du mou au dur; la
seconde, de sol en la, en descendant
du dur au mou.

20 Fol. 24b, 1.20 ­ fol. 25a, l.l. ­ a) Ms.: בעליה כזה קשה אל מרך פא אל סול .מתחלף
21 Fol. 25a, 11.1­7. ­ a) Ms. בירידה: (= "en descendant") avec correction supralineaire.
"­24 LI. 7­12.­ a) Ms.: בירידה ("en descendant"). ­ b) Ms.: בעליה ("en montant").
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[IV] [IV]

Porte quatrieme הרביעי שער
1 Qu'est­ce que l'intervallea? Un משני מורכבת תנועה הגגון"? הוא 1מה

mouvement compose de deux sons, להיות אפשר אי קולות שני ובלתי קולות
et a moins de deux sonsb il ne שבעה היא הנגון חכמת כי 2ןדע נגון. שום
peut y avoir aucun intervalle. 2 Et שמנגנים בקולות המורכבים נגונים מיני
sache que la science de la musique טונוס נקרא הוא האחד 3 שיר. כל בהם
[comporte] sept especes d'interval­ השני המיה*' קול נגון פרושו בלשונם
lesa avec lesquels on compose tout דיטונוס השלישי קול' חצי פי' שימיטונוס
chant. 3 L'un estappele/mardans leur פי' שימידיטונוס הרביעי קולות, שני פי'
langue, c'est a dire l'intonation d'un פי' דיטסרון החמישי קול' וחצי קול
son mugissanta, le second semitonus פי' דיאפאנטי הששי קולות5' ארבעה
c'esta dire un demi­ton, le troisieme פירו' דייאפוזון השביעי קולות' חמשה
ditonus c'est a dire deux tons , le qua­
trieme semiditonus c'esta direunton
et un demi­ton, le cinquieme diatessa­

IV: Fol. 25a, 1. 13 ­ fol. 25b, 1. 18
1 Fol. 25a, 11. 13­15.­ a) Le terme latin pour "intervalle", que Juda traduit ici par

niggun, peut £tre l'un des termes habituellement employes lors de !'enumeration des inter­
valles melodiques admissibles, comme conjunctio, concordantia, consonantia, modus (voir ci­
dessous, IV, 2, note a). ­ b) II faut comprendre: "deux sons [inegaux]...", comme le precise
Jacobus de Liege dans le livre VI du Speculum musicae, ch. LXX ([Quid sid cantus et quid
cantare]), CS, II, 302a: "Conveniunt autem hi duo cantus vocum quia quilibet duas ad minus
requirit distinctas voces et inequales quarum una altior vel gravior sit reliqua."

2 LI. 15­16.­ a)Litteralement : "...sept especes de niggunim composes de sons
avec lesquels on entonne tout chant", formulation derivee probablement d'un texte
latin voisin de celui de Johannes d'Alffigem (Cotto), concernant !'enumeration des intervalles
melodiques admissibles: "Quot modi sint, quibus, melodia contexitur" {De musica, ed.
J. Smits van Waesberghe, Rome, 1950, p. 67). Parmi les termes designant ces intervalles
melodiques admissibles, on trouve conjonction: voir par exemple les traites d'Odon (GS,
I, 255­256), de Gui de Chalis [ou de Cherlieu?] {CS, II, 153a) et au XVe siecle encore celui
de Ugolino d'Orvieto (ed. A. Seay, Rome, 1959, p. 32); consonance: Guido d'Arezzo {Micro­
logus, ed. J. Smits van Waesberghe, Rome, 1955, p. 105), Aribon {De musica, ed. J. Smits
v. Waesberghe, Rome, 1951, p. 37­38); concordance: Johannes de Grocheo (ed. J. Wolf
dans SIMG, Jg. I, 1899­1900, pp. 73, 77 sqq. ; 6d. E. Rohloff, Leipzig, 1943, p. 42, 44 sqq.). ­
H. Avenary, dans Lesonenu, 13 (1944­45): 143, a eu tort de comprendre le terme niggun
dans ce passage et dans IV, 1, dans le sens de "harmonie".

3 y. 16­21.­ a) Cf., par exemple Guido d'Arezzo, Micrologus, ed. J. Smits v. Waesberghe,
p. 116: "Tonus autem ab intonando, id est sonando, nomen accepit", et surtout Johannes
d'Aflfigem (Cotto), De musica, ed. J. Smits v. Waesberghe, p. 68 : "Tonus a tonando vocatur.
Est autem tonare potenter sonare, et tonus fortem habet sonum respectu semitonii", ou
Johannes de Garlandia, CS, I, 163b, "Et dicitur tonus a tonando, quia plenarie tonat vel
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ron, c'est a dire quarteb, le sixieme השבוע ימי שזי 4וכמו קולות. שמנה
diapente c'est a dire quinte0, le זי כן השנה כל ומשמשין חלילה חוזרים
septiemed/a/?aj0A1 c'esta dire octaved. =ולמה הנגונים. כל מתנגנים קולות מיני
'. Et comme les sept jours de la שמשמיע לפי המיה? קול הראשון aK­1p:

semaine reviennent a tour de role זה הסמוכים קולות בשני חזקה המיה קול
et servent toute I'ann6ea, ainsi les לזה.
sept intervallesb [servent pour] toutes
les melodies. 5 Et pourquoi le pre­
mier est appele "son mugissant"?
Parce qu'il fait entendre un son for­
tement mugissant lors de deux tons
conjointsb.

6 L'un, ["tonus"] son mugissant; ויש קול' חצי השני' המיה; קול 6האחד'
le second, ["semitonus"] demi­ton כאלה ובירידה בעליה צורות בי לו
qui a deux formes, [l'une] dans la קולות שני לו יש השלישי .[ex. mq.]
mont6e et [l'autre] dans la descente; צורות שני לו ויש מפסיקם אחד וקול
le troisieme, ["ditonus"] a deux sons הרביעי ;[ex. mq.] כאלה ובירידה בעליה
qui sont separSs par un ton [entier], מי3' פא או פא' מי כי קול וחצי קול בעל
et il a deux formes, [l'une] dans קול' חצי אם כי מזה זה שכונתם מרחק אין
la mont6e et [l'autre] dans la des­ כאלה ובירידה בעליה צורות שתי לו ויש
cente; le quatrieme, ["semiditonus"] לו ויש קולות די בעל החמישי ;[ex. mq.]
a un ton et un demi­ton, car mi­fa [ex. mq.] ^^^^ rrpTni n­^5n ^^^^^ 1"n
ou fa­mi, il n'y a entre eux que l'in­ צורות ד'5 לו ויש קולות הי בעל הששי

sonat..." Voir aussi, ci­dessous, IV, 5.­ b) Ms.: "quatre sons".­ c) Ms.: "cinq sons". ­
d) Ms.: "huit sons".

4 LI. 21­22.­ a) Au XlVe siecle encore, Johannes de Grocheo se range a l'avis de ceux
qui limitent les "concordances" au nombre de sept, en faisant etat de l'analogie courante
avec les sept jours de la semaine. Cette meme analogie est d'ailleurs souvent employee par
rapport aux sept lettres­notes (A­G), voir par exemple Johannes d'Alffigem {op. cit.t p. 72),
Johannes de Garlandia (CS, I, p. 158a), et Hugo von Reutlingen (Flores musice, ed. C. Beck,
Stuttgart, 1868, p. 35). Nous retrouvons cette analogie encore dans l'inteiessant texte de
theorie musicale hebraique de J. S. Delmedigo (1591­1655), sefer elim (Amsterdam, 1628­29),
partie ma'ayan hatum, § 44, p. 47. ­ b)Litteralement : "...ainsi les sept especes de sons [ser­
vent pour] tous les niggum'm".

5 LI. 22­24.­ a) Ms.: הנקרא (avec traits d'effacement sur le he), ­ b) C'est a dire: lors de
remission simultanee de deux sons formant l'intervalle dissonant d'une seconde majeure.

<* Fol. 25a, 1. 24 ­ fol. 25b, 1. 7.­ a) Ms.: מי פא או אוט פא מי .כי ­ b) "quatre", pro­
bablement erreur pour "deux'', a moins que rauteurn'ait indique dans ses exemples musicaux,
)manquant dans le ms.) diffeientes especes de quartes, de quintes et d'octaves.
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tervalle d'un demi­ton, et il a deux השביעי ;[ex. mq.] כאלה ובירידה בעליה
formes, [l'une] dans la mont6e et בעליה צורות ד"1 לו ויש קולות ח' בעל
[l'autre] dans ladescentejleitnquie­ 8­7(והמנגנים .[ex. mq.] כאלה ובירידה
me ["diatessaron"] a quatre sons, et הקדמונים להם היה לא המושיקא בחכמת
il aquatre b formes en montant et en ח' אם כי הראשונים קולות מיני וגי האלה
descendant; le sixieme, ["diapente"] קולות וב' קול וחצי המיה6 קולות)3
a cinq sons, et il aquatre b formes en אחרונים וד' ואחדים' פשוטים נקראים
montant et en descendant; le sep­ וחי קולות והי קולות וד' וחצי קול שהם
tieme, ["diapason"] a huit sons et il
aquatreb formes en descendant et
en montant; 7~8 (Et les musiciens
n'avaient pas les anciens ceux­la et
les trois premieres especes de sons
sinon Poctave)a le tonb et le semiton

7­8 Fol. 25b, n. 7­11.­ a) Le texte fortement embrouill6, que nous avons place entre
parentheses, est incomprehensible tel qu'il ifgure dans notre ms. II s'agit ici des parties
emmelees de deux phrases, IV, 7 et IV, 8, dont il est relativement aise de r6tablir la derniere:
il est certain que le fragment הראשונים קולות מיני וגי ("et les trois premieres especes de sons"),
a ete deplac6 par une erreur du scribe; il faudrait enlever ce fragment de son emplacement
entre les mots האלה et אם ,כי et le faire ifgurer avant le mot ,המיה formant le debut de IV, 8.
Cette phrase deviendrait ainsi logique et coherente: המיה, [שהם] הראשונים, קולות מיני וגי
קולות, וה' קולות, וד' וחצי, קול שהם אחרונים וד' ואחדים, פשוטים נקראים קולות, וב' קול, וחצי
מורכבים נקראים קולות, .וחי "8Et les trois premieres especes de sons, [a savoir] le ton
et le semiton et le diton, sont appeldes simples et unitaires, et les quatre dernieres, a savoir
la tierce mineure, la quarte, la quinte et l'octave, sont appel6es composees." Des lors il

nous erste pour IV, 7 le texte suivant: nbxnהקדמונים להם היה לא המושיקא בחכמת והמנגנים
קולות חי אם כי qu'il faudrait traduire comme suit, en tenant compte du fait que ce texte
est sans doute un decalque hebraique, mot a mot, du texte latin que notre traducteur avait
sous les yeux:
המושיקא בחכמת והמנגנים הקדמונים להם היה לא האלה אם כי קולות חי
י" Et les musiciens anciens n'avaient pas ces [sept especes] la sinon l'octave".

Le sens g6n6ral de cette phrase est clair. L'auteur veut y preciser que la thdorie des "anciens",
concernant les intervalles melodiques admissibles, differe de celle de son temps qu'il vient
d'exposer dans IV, 2­6. En efFet, les "anciens" auxquels se reefre notre auteur, comme Odon
)GS, I, 255­256) ou Guido d'Arezzo (Micrologus, ed. J. Smits van Waesberghe, p. 105),
ifxent le nombre de ces "conjonctions" admissiblesa six: le ton, le semiton, le diton, le semi­
diton, la quarte et la quinte (les intervalles suppl6mentaires que l'on trouve dans GS, II, 6a,
sont des interpolations post6rieures). C'est a dire, que l'on trouve chez ces anciens tous les
intervalles enumeres par notre auteur dans IV, 2­6, excepte l'octave. Done, le sens du texte
latin original de III, 7 etait sans doute le suivant: Et les musiciens anciens avaient ceux­li
)c'est a dire : les intervalles enumeres dans IV, 2­6) excepteVoctave. Par meprise d'unelocution
latine de negation (semblable a celle que nous avons relevee ci­dessus, III, 15, note a) notre
traducteur hdbraique dit: "?Et les musiciens anciens n'avaient pas ceux­la sinon l'octave".
Notre collegue et ami, M. Catane, nous a suggere la possibility suivante: le texte latin, que
Juda b. Isaac a traduit par להם היה לא ("ils n'avaient pas", litteralement: "non etait a
eux") serait: non deerant (et il se peut que les deux premieres lettres de deerant aient ete
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et le diton sont appelks [especes] המין קול 9כי מורכבים. נקראים קולות
simples et unitaires, et les quatre והחמישי קול' וחצי מקול מורכב הרביעי >.

dernieres, a savoir, le semiditon, et והששי קול' וחצי קולות משני3 מורכב
la quartec, et la quinted, et l'octavee, מורכב והשביעי וחצי' קולות מג' מורכב
sont appel6es composes. 9 Car ^ קולי1. חצאי ןב' קולות Tin
son de la quatrieme espece est
compos6 d^n ton et d^n demi­ton,
et la cinquieme est composed de
deux tons et d'un demi­ton, et la
sixieme estcompos6e de trois tons
et demi, et la septieme est composed
de cinq tons et de deux demi­tons.b

10 Fin de la quatrieme porte. * * Et ואילך "ומכאן הרביעי. השער ."סליק
a partir d'ici nous avons not■e des בהן להתלמד העשויות צורות כתבנו
formes pouvant servir a l'appren­ ובצורותם'1 הנגינות3 בשמנת ולהרגיל
tissage et a l'exercice dans les huit הכותב ואני ט נגונם. קול ובהשמעת
modes8 et dans leurs formes et £ בהעתק* מסודרים היו לא כי השמטתים
entonner leur melodic n Et moi הנגון. מספרי ללקחם ונקל כראוי'
le scribe je les ai omises car elles
^Staient pas ordonnees convena­
blement dans la copiea, et il est
facile de les prendre dans des livres
de musique.

illisibles). Le texte original aurait done pu Stre comme suit: Et musicis non deerant veteribus
Mae [7 species] nisi diapason. "Et de ces [especes] la il ne manquait aux musiciens anciens
que l'octave". ­ b) Juda emploie sa traduction hebralque pour tonus המיה) "[son] mugis­
sant"). ­ c) Ms. : quatre sons. ­ d) Ms. : cinq sons. ­ e) Ms. : huit sons.

9 LI. 11­13.­ a) Ms.: קולות שני ב' מן מורכב ­ b) Selon cette division, il ne faudrait
pas compter la troisieme "espece" (rintervalle de tierce majeure) parmi les intervalles "sim­
pies", comme le fait notre auteur, mais parmi les "composes", cf. par exemple, Gui de
Chalis [ou de Cherlieu?], CS, II, 153a.
10­n LI. 14­16.­ a) Juda emploie le terme negindt qui ne semble pas pouvoir signiifer

ici autre chose que "mode", voir aussi plus loin, V, 8­13. ­ b) Sic pour ובצורותיהן ou
.ובצורתן voir aussi ci­dessus, III, 19, note c.

12 LI. 17­18.­ a) C'est a dire, dans le ms. qui servait de "Vorlage" a notre scribe.
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34 Israel Adler

[V] M
^[Porte cinquieme] החמישי] [שער 1

2 Et sache que chaque point* pourvu קוץ0 משוך שבשמאלו?15 נקדו;" שכל ­ודע
a sa gauche [= droite]b d'une queue0 בתנועתה ומנעימי' בה מאריכים מטה כלפי
tiree vers 1e bas, on le prolonge en ונשמעת חברתה אל ירידתה או עליתה טרם
chantant dans son mouvement, avant נשימה באותה בקולה כופלין כאלו בקולה
de monter ou de descendre vers le ממש בה אין שבימינה הקוץ 3אבל עצמה1/
[point] suivant, et le son est entendu היא והרי נקדה צורת ליפוי רק עשוי והוא
comme si on redoublait le son dans מאריכין ואין עקר כל קוץ בה אין כאלו
la meme respiration'1.3 Mais la בין בנחיצה ולא במתינות אך בתנועתה
queue a sa droite [= gauche] n'a pas
de signiifcation, et elle est faite
seulement comme ornement de la
forme du point, et ^est comme s'il
n'y avait pas du tout de queue, et
on ne le prolonge pas dans son
mouvement, neanmoins [on le chan­
te] avec moderation et non avec
empressement, soit en montant soit

]V:] Fol. 25b, 1. 19 ­ fol. 26a, 1. 14.

1 Mq. dans le ms., mais voir I, 1, ou 1'on trouve l'indication de la division de ce trait6
en cinq chapitres.

2 Fol. 25b, n. 19_2l.­ a) Point = son note, note. ­ b) Conformement a son d6sir
d' "hebraiser" la science de la musique latine (voir ci­dessus, Preface, 8­9), Juda ben Isaac
adapte la notation usuelle au sens de l'ecriture hebraique (de droite a gauche), et lorsqu'il
est oblige de faire exception a cette regie, il en donne la raison,commeci­dessous, VI, 4;
ainsi les indications de "gauche" ou de "droite", correspondent evidemment ici a l'inverse
de la notation usuelle. ­ c) Le terme hebrajique qdf, pour traduire cauda, a ete sans doute
choisi par Juda b. Isaac qui songeait a une locution comme יוד של קוצו (qui signiife selon
!'interpretation de Salomon b. Isaac : la hampe de la lettre yod, cf. E. Ben Yehudah, Millon. . .

XII, p. 5860). ­ d) Cette description Iaborieuse de la longa semble devoir etre comprise
ainsi: l'auteur, apres avoir decrit la forme graphique de la note longue, indique que l'on
prolonge le son de cette note "comme si" on redoublait la note breve; mais pour eviter
que l'on ne croie que la note longue consiste en remission successive de deux notes breves
il precise qu'il s'agit d'une seule emission d'un son allonge ("dans la meme respiration").
II se pourrait done que pour notre auteur la longue vaille exactement (et non approximative­
ment) deux breves, et que la locution "comme si" doit etre comprise comme une approxi­
mation de l'image du redoublement de la note breve, et non pas comme une approximation
de la duree de la note longue par rapport a la note breve. ­ D'ailleurs, comparer l'emploi
du terme כאלו ("comme si") ici, avec les locutions .>sro ("comme la moitie"), ci­dessous,
VI, 22 et VI, 27.

3 Fol. 25b, 1.21 ­ fol. 26a, 1. 1.
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Le traite anonyme 35

en descendant. 4 Et lorsque les points נוטות ^וכשהנקדות בירידה. בין בעליה
ne sont pas a angle droit [mais] in­ אז נצבה בזוית ולא מטה כלפי באלכסון
clings en diagonale, vers le bas, alors זה מורדפין והקולות בנתיצה בהם יורדים
on [chante] en descendant avec pr­e­ למנגנים מורים ­והקוצים מהר. זה על
cipitation et les sons se pourchassent קול יחד מנגנים כששנים פי' בדישקאנט3,
rapidement l'un l'autre3. 5 Et les לבדו. אחד במנגן ולא צלול, קול עם גס
queues [servent] d'indication aux
chanteurs en d"echanta, c!esta dire
lorsque deux chantent ensemble, une
voix grave avec une voix aigue, et
non lorsqu^lya un seul chanteur.
י­6 Et toutes les melodies, vocales שיר3 בכלי או בפה הנגונים ­6לוכל

ou instrumentales, se jouent sur שנגמר פי/ נ...]0 מפתחות15 ד' על מתנגנים
quatre clefsb [...]c, c'est a dire que הם: ואלו מכחבריהם, יותר ונמשך1' הנגון

4 Fol. 26a, 11. 1­2.­ a) L'auteur donne ici la description du groupement de notes, en
forme de semibreves, dit "conjunctura" ou "currentes" (c'est d'ailleurs sans doute a ce
dernier terme que l'auteur a songe en decrivant "les sons" qui "se pourchassent rapidement
l'un l'autre"). Les mots "vers le bas" ne se rapportent pas a l'inclinaison de l'angle de la
note losanget mais a la succession descendante des "currentes". Ainsi, tandis que lors de la
description de la note longue (V, 2), et de celle de la note breve (V, 3), il est pr6cis6 que ces
notes sont employees en montant et en descendant, l'auteur d&rit l'emploi des notes rapides
en forme de semibreves uniquement en descendant, conformement a l'emploi des "currentes".
II semble done ignorer l'emploi de la semibrevis comme note isoete.

5 LI. 3­4.­ a) Ms.: .ברישקאנט c'est a dire: le scribe a confondu la lettrere/ avec la lettre
dalet. La transcription hebralque: disqa'n( (et non: disqa'n(tis) semble indiquer que dans
la Vorlage de Juda ben Isaac ifgurait une forme comme descant, ou deschant, ou discant,
que l'on trouve dans des textes francais et anglais du moyen age (voir le traite de dechant
"Quiconques veut deschanter", publie par E. de Coussemaker, Histoire de Vharmonie au
moyen 6ge (Paris, 1852), p. 245­246, ou l'on trouve les formes descant, deschans et descans;
voir aussi F.Godeftoy, Lexique deVancien francaispublie par ...J. Bonnard [et] Am. Salmon
)Paris, 1964), p. 129, et Tobler­Lommatzsch, Altfranzosisches Worterbuch, II, col. 1493­94;
pour les formes employees dans les textes anglais voir H. H. Carter, A DictionaryofMiddle
English Musical Terms, Bloomington, Ind., c. 1961, p. 125).

.<­? LI. 4­6. ­ a) Ms.: השיר avec traits d'effacement sur le he. ­ b) C'est a dire les notes
ifnales des quatre maneriae, 6numer6es plus loin: D sol re, E la mi,Ffa ut et G sol re ut. ­
c) Le scribe a surement saute tout un passage entre les mots מפתחות et .פי' L'abreviation
pe\ pour perils', introduit presque toujours chez Juda b. Isaac la correspondance hebraique
)soit la traduction, soit !'explication) d'un terme etranger (voir I, 2, IV, 3, V, 5). C'est l'expli­
cation du ton plagal que Juda b. Isaac veut donner ici dans la phrase introduite par l'abrS­
viation pe'. Dans cette explication il emploie d'ailleurs le terme hebraique נמשך ("tir6",
"deriv6" ou "prolonge") utilise egalement pour rendre en hebreu le terme "plagal", par le
traducteur anonyme du texte de Marchetto, ifgurant plus loin dans notre ms., fol. 28b, 1. 8.
On pourrait done tenter de r&ablir le texte de V, 6­7 a peu pres ainsi: או בפה הנגונים וכל 6
אוטנטיקי נקראים מהם לארבעה נגונים. ב' מפתח כל [ועל מפתחות ד' על מתנגנים שיר בכלי
ונמשך הנגון שנגמר פי' בלשונם] םלגאלס נקראים מהם וארבעה ראשון, או אמיתי נגון פי' בלשונם,
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36 Israel Adler

1e mode s'acheve et se prolonged עד עולה הראשון ונגונו רי' סול די יהא''
plus que 1es autres, et les void: לכל וירידתו הימנו למעלה השמיני בגין
8 La premiere ["clef" est] D sol re, והשני מי, בי עד נגונים שני עובר* היותר
et son premier mode monte jusqu'a יותר עולה אבל בירידתו יותר עובר לא
la huitieme note sup­erieure et (16­ ובו מי, לא ה' הוא 9השני נגינות. משמנה
passe [D$0/re) dans sa descente tout נגונין חי עולה הראשון נגינות: שני
au plus de deux notes, jusqu'a B mi; שול הדי כמו נגונין שני עובר ובירידתו
et [son] second [mode] ne d6passe יותר*. בירידתו עובר לא והשני רי'
pas [D sol re] davantage dans sa נגונין' ב'4 ובו אוט פא ו' "השלישי
descente mais monte plus haut que "וכל נגונין. ב' ובו אוט רי שול זי הרביעי
huitnotesb.9 La seconde ["clef"] השמיני' גגון עד בעליה שוה משפטם
est E la mi, et elle a deux modes: le והשני נגונים ב' עובר האחד3 ובירידה
premier monte de huit notes et
d"epasse [E la mi] dans sa descente
de deux notes comme lors du [cas
de] D sol re; et le second ne depasse
pas [E la mi] davantage dans sa
descente8. 10 La troisieme [est] F
fa ut, et elleadeuxa modes; la
quatrieme [est] G sol re ut et elle a
deux modes. HEt leur regie est
toujours la meme en ce qui concerne
la mont~ee jusqu'a la huitieme note,
et dans la descente, lepremiera

הם:... ואלו מחבריהם, יותר ­ "6Et toutes les melodies, vocales ou instrumentales, se
jouent sur quatre "clefs" [et pour chaque "clef" ilya deux tons ou modes. 7 Quatre d'entre
eux sont appeles authentici dans leur langue, c'est a dire ton ou mode authentique ou
premier, et quatre d'entre eux sontappeles potya/w dans leur langue] c'est a dire 1ue le mode
s'acheve et se prolonge [ou: se tire] plus que les autres" (voir la note suivante). ­ d) n faut
comprendre que le plagal "se prolonge plus" vers le bas que l'authentique.

8 LI. 6­8.­ a) Ms.: .עברו ­ b) 51c (voir ci­dessous, V, 11, note b).
9 LI. 8­10.­ a) Par analogie avec V, 8 il faudrait probablement complementer ce texte

ainsi: נגינות] משמנה יותר עולה [אבל יותר בירידתו עובר לא ^m ­ "et le second m
depasse pas [E la mi] davantage dans sa descente [mais monte plus haut que huit notes^".

10 li. 10_n,_ a) Ms. ד': ("quatre"), sans aucun doute, faute du scribe : malgre le contenu
insolite de tout ce passage sur les modes, notre auteur s'en tient neanmoins au nombre total
de huit (et non pas dix) modes (voir ci­dessous,V, 11, voir aussi ci­dessus, IV, 6, note b).
n l1. n_13._ a) האחד ("l'un") est employe par Juda b. Isaac, ici et ailleurs, dans le sens
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dSpasse [la ifnale] de deux notes et מפתחות ארבעה על נגונימ חי הרי יותר;
le second davantage; void huit האלן^.
modes sur ces quatre clefsb.

12 Fin de la cinquieme porte. החמישי. השער טסליק

de הראשון ("le premier"), voir par exemple III, 14, III, 20 etc. ­ b) V, 11, qui se presente
pourtant sous la forme d'un resume de ce qui a 6te dit auparavant sur l'ambitus des modes,
est en contradiction lfagrante avec V, 8­10 en ce qui concerne l'ambitus des modes plagaux.
Dans V, 8­10 l'auteur donne des indications sur l'ambitus des quatre paires de modes
)maneriae): alors que l'ambitus des modes "premiers" (= authentiques) de chaque pake
de modes serait Iimit6 au decacorde allant de la tierce au dessous de la ifnale jusqu'a l'octave
au dessus de la ifnale, l'ambitus des modes "seconds" (= plagaux) aurait la meme limitation
dans le bas, mais depasserait l'octave au dessus de la ifnale, sans que les limites de ce depasse­
ment soient precisees, ainsi:

/V0ot authentique: BCDEFGabcd
plagal: BCZ>EFGabcde­>(?)

Deuterus authentique:CD£FGabcd e
plagal: CD£FGabcdef­+(?)

et de meme pour le tritus et le tetrardus. Cet expose insolite des plagaux ne peut 6tre considere
comme une simple erreur de scribe ou comme une inadvertance de l'auteur confondant
"montee" et "descente" (semblable a celles que nous avons relevees ci­dessus, in, 21,
note a et III, 22­24, notes a et b\ puisque le texte precise que le "second" mode "monte
plus haut que huit notes" (V, 8). Selon V, 11, cependant, ou l'ambitus des modes "premiers"
)= authentiques) de chaque paire de modes reste limite au decacorde comme ci­dessus,
l'ambitus des modes "seconds" (= plagaux) aurait la meme limitation superieure de l'octave
au dessus de la ifnale, mais ddpasserait la tierce au dessous de la ifnale, sans que les limites
de ce depassement soient precisets, ainsi :

Protus authentique: BCDEFGabcd
plagal: (?)+­ABC£EFGabcd

Deuterus authentique:CD£FG abc de
plagal: (?)<­ BCD£FGabcde

et de m6me pour le tritus et le tetrardus. Ce resultat selon V, 11, tout en etant moins insolite
que le precedent (les plagaux ne depassant plus les authentiques par le haut mais par le bas),
reste toujours curieux : l'ambitus des plagaux comporte toute l'octave des authentiques au
dessus de la ifnale, et le depassement au dessous de la ifnale (au dela de la tierce, limite des
authentiques) n'est pas limite. La seule donnee invariable dans notre texte concerne l'ambitus
des modes authentiques, limits au dicacorde. II y aurait peut­etre un rapprochement a faire
avec cette meme limitation que l'on trouve au Xlle siecle, chez les reformateurs du chant
cistercien, Gui de Cherlieu et Gui deLongpont dans Prefatio seu tractatus de cantu seu correc­
Hone antiphonarii ordinis Cisterciensis, PL, 182, col. 1128­1129; voir, sur la question de
l'identite de l'auteur (Gui de Chalis, de Cherlieu, de Longpont), M. Cocheril dans Enc.
Mus., Fasquelle, II, 372­373 et H. Hiischen dans MGG, V, col. 1136­1137.
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[VI] [VI]

1 Porte Surla preparation des השיר כלי בתקון !שער
instruments de musique

2 Celui qui veut trouver 1e reglage היתר על הנגינות שכונת למצוא 2הרוצה
de !'emplacement des notes sur le יעשה במדה, מזו זו מקומן ומרחק בכוון,
[monojcorde, et la mesure de leurs יון בלשון נקרא היתר קצות 3שני ככה.
intervallesa, procedera ainsi. 3 Les נגינתם קריאת הלוך 4ודרך .­[...] מגדש­1

deux extr6mites du [mono]corde, בקצה יתחיל הימין אל השמאל מן גוים של
appele[es] en grec magadis* [...]". הימין מן נתחיל קריאתנו ודרך השמאלי,
4 Et selon le sens de la lecture de la כי קריאתם דרך על ואפרש קריאתם, הפך
musique chez les gentils, de gauche בהם. נתקנו השיר כלי כל
a droite, on commencera a l'extrS­
mit6 gauche, et selon notre lecture
qui est a l'envers de la leur, nous
commencerons a droite, maisj'ex­
pliquerai selon leur lecture car tous
les instruments de musique ont 6te
prepares selon celle­ci.

5 Mesure du [mono]corde: a l'ex­ יכתוב3 השמאלי בקצה היתר: לתכונת
tremit6 gauche on ecrit r ut et on מקצה היתר אורך כל ויחלוק אוט ז'
divise toute la longueur de lacorde, החלק 6ובסוף חלקים. לטי קצה אל
d'une extr6mite a l'autre, en neuf חלק, יניח והשני רי, א' יכתוב הראשון
parties.6 Eta la ifn de 1a premiere חלק, יניח והרביעי רי, סול ד' והשלישי
partie on ecrit A re, et la seconde ד' והשישי רי, מי לא א' והחמישי
est laissee en blanc, et [a] la troi­ רי, מי לא א"א והשביעי רי, סול [לא]
sieme D sol re, et 1a quatireme est מא' [ויחלוק] 'ויחזור חלק. אחרונים ושנים
laissee en blanc, et [a] la cinquieme

VI: Fol. 26a, 1. 15 ­ 27b, 1. 15.
1­2 Fol. 26a, 11. 15­17.­ a) Volr sur les termes מזו, זו מרחק... כוון, הנגינות, שכונת

ci­dessus, I, 2, notes a, b et c.
3 l. 17.­ a)Ms.: מגרש le scribe ayant confondu la lettre dalet avec la lettre res;nous devons

la lecture correcte de ce mot a la perspicacite de notre collegue, Mile B. Bayer. ­ Magadis
)deformation courante au moyen age du magas grec), n'est Pas ici 1e chevalet mobile du
monocorde mais le point d'appui ifx6 aux deux extremites du monocorde et aPPeIe de
noms divers comme semiferia, capitellum, etc., voir S. Wantzloeben, Das Monochord ah
Instrument und System, (Halle, a.S., 1911) p. 105. ­ b) Le scribe a probablement saut6
ici un passage comportant des indications materielles comme celles Que 1>on trouve Par
exemple chez Odon, GS, I, 252a.

4­5 LI. 18­22.­ a) Ms.: וכתוב (le scribe a confondu waw et yod).
6­8 Fol. 26a,1.22 ­ fol. 26b, 1. 5.
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a la mi re, et [a] la sixieme d [la] sol יכתוב הראשון החלק ובסוף חלקים לטי רי
re, et [a] la septieme aa la mi re, לא הי והשלישי חלק' יניח והשני מי' בי
et les deux dernieres en blanc. י Et הקשה' ב' והחמישי חלק' והרביעי מי'
de nouveau on divise, a partir de קשה' ב"ב השביעי הקטן' מי לא ה' הששי
A re, en neuf parties, et a la ifn de נז'] מן וחולק 'וחוזר חלק. אחרונים ושנים
la premiere partie on 'ecirt B mi, et החלק בסוף ויכתוב חלקים לד' אוט
la seconde est laiss"ee en blanc, et אוט' רי שול זי ובשני אוט' פא גי הראשון
[a] la troisieme E la mi, et la qua­ והרביעי השני' אוט רי שול ז' ובשלישי
tireme en blanc, et [a] la itnquieme פא מגי ויחלוק "ויחזור קצהו. תכלית הוא
\\ dm, [a] la sixieme le petit e la mi, הראשון חלק בסוף ויכתוב חלקים' לדי אוט
[a] la septieme iff dur, et les deux אוט' פא שול גי ובשני אוט' פא וי
dernieres en blanc. 8 Et de nouveau בסוף והרביעי פא8' שול ג"ג ובשלישי
on divise, a partir de [T] ut, en לד' אוט פא הו' מן ויחלוק י"ויחזור הקצה.
quatre parties, et on ecirt a la ifn הרך' ב' יכתוב הראשון ובסוף חלקים'
de la premiere partieC fa ut, et ^ כלו חלק ולאחריו הקטן' אוט פא ו' ובשני
la seconde G sol re ut, et a la troi­ לב' הרך מב' ויחלוק "ויחזור סופו. עד
sieme le second g sol re ut, et la הכפול הרך ב' יכתוב ובאמצע חלקים
quatrieme est la ifn de son extr6mit6. מדי ויחלוק טןיחזור הקצה. הוא וסופו
9 Et de nouveau on divise, a partir
deC fa ut, en quatre parties, et on
"ecrit a la ifn de la premiere partie
Ffa ut, et a la seconde c sol fa ut,
et a la troisieme cc sol fa*■, et la
quatrieme est a la ifn de l'extre­
mit"e. 10 Et de nouveau on divise, a
partir deFfa ut, en quatre parties,
et a la ifn de la premiere on "ecrit
le b mol, et a la seconde le petit /
fa ut, et apres lui tout est en blanc
jusqu'a la ifn.!! Et de nouveau on
divise, a partir de b mol, en deux
parties, et au milieu on "ecrit bb

9­10 Fol. 26b, 11.6­10 ­ a) Ms.: אוט פא שול ג"ג (cc sol fa ut).
n­12 LI. 10­12­ a) Ms.: "...on ecrit le double b mol." ­ b) Jusqu'ici la methode de

mensuration du monocorde de notre auteur suit exactement celle de la seconde maniere de
Guido ,0^0^ינ< GS, II, 5, mais en y ajoutant les syllabes de solmisation (la premiere maniere
de Guido sera exposed comme seconde maniere de notre auteur, ci dessous, VI, 13­19).
Tandis que dans VI, 11­12 le bb et le dd sont obtenus a partir de6 etde fr [la] sol re, par
une division en deux parties, Guido continue la division en quatre parties: il obtient nean­
moins le bb en le placant au deuxieme quart a partir du b (ici la division "en quatre" revient
en pratique a une division en deux parties), mais le dd est obtenu comme quarte (3 : 4) de
aa et non comme octave (1 : 2) de d.
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40 Israel Adler

mola, et sa itn est I'extr6mite. 12 Et באמצע ויכתוב חלקים לב' רי שול [לא]
de nouveau on divise, a partir de הקצה. הוא ותכליתו שול, לא ד"ד
d [la] sol re, en deux parties, et on
ecrit au milieu dd la sol, et sa ifn
est I'extremit6b.

13 Autre explication. Et la mesure, שתי מדת ולפי אהרת דרך על 13פרוש
dans les deux explications, aboutit הקצה "מן שוות. הנגינות שכונת הפרישות
aux memes emplacements des notes. לטי היתר יחלוק אוט ז' בו שכתוב השמאלי
14 A partir de 1'extremite gauche, "ומן רי. א' יכתוב הראשון ובסוף חלקים,
ou 1'on a ecirt r ut, on divise la הראשון ובסוף חלקים לט' יחלוק רי הא'
corde en neuf parties, et a la ifn de כל ויחלוק אוט לז' "ויחזור מי. ב' יכתוב
la premiere on ecrit A re. 15 Et a הראשון חלק ובסוף חלקים, לד' היתר
partir du A re on divise en neuf יחזור רי א' "ומן אוט. פא ג' יכתוב
parties et a la ifn de la premiere on החלק בסוף ויכתוב חלקים לד' ויחלוק
ecrit B mi. 16 Et on revientA Tut מב' ויחלוק "ויחזור רי. סול ד' הראשון
et on divise toute la corde en quatre ג' ומן מי' לא ה' ויכתוב חלקים, לד' מי
parties, et a la ifn de la premiere אוט, פא ו' ויכתוב חלקים לד' אוט פא
partie on ecrit Cfa ut. ל* Et a partir שול ז' ויכתוב חלקים לד' רי סול ד' ומן
de A re de nouveau on divise en ויכתוב חלקים לד' מי לא ה' ומן אוט, רי
quatre parties et on ecrit a la ifn חלקים לד' אוט פא ו' ומן רי, מי לא א'
de la premiere partie D sol re. 18 Et לב' מי מב' ויחלוק ."ויחזור רך. ב' ויכתו'
de nouveau on divise a partir de לב' אוט2 פא ומג' קשה, ב' ויכתוב חלקים
B mi en quatre parties et on ecrit יחלוק וכן אוט, פא שול ג' ויכתוב vfrn
E la mi, et a partir dec fa ut en מה"1' חלקים, לב' מד' חלקים, ב' אל תמיד
quatre parties et on ecritF fa ut, "­וכל תכליתו. גמר עד כלם וכן מו'0,
et a partir de D sol re en quatre
parties et on 6crit G sol re ut, et a
partir de E la mi en quatre parties
et on 6crit a la mi re, et a partir de
Ffa ut en quatre parties et on ecrit
b mol. 19 Et de nouveau on divise
a partir de B mi en deux parties et
on "ecrit tj dur, et a partir de Cfa uta
en deux parties et on ecrit c solfa ut,
et ainsi on divise toujours en deux
parties, a partir de D en deux parties,
a partir de Eb, a partir de Fz, et ainsi
toutes [les divisions] jusqu'a l'ache­

13­18 LI. 13­22.
19 LI. 22­24.­ a) Ms.: אוט פא ן­מג­ג ("et k partir de ccfa ut"). ­ b) Ms.: 0ד,"7, (ee). ­

c)Ms.:rar(#).
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vement complet. 20 Et toutes ces הכלי למפתחות גם נמדדים האלה המדות
mesures sont 6galement appliquees שמינינ?]) הקצה אל הקצה (מן לירא ששמו
aux clefs de l'instrument 6גת1מ110 המדות אותם לפי וגם הסובב"' הגלגל
lira (d'un bout jusquJau bout [du] וההיירפא. הפ0לטירא
huitieme [?]) la roue tournante",
et aussi, selon les memes mesures,
le psalt6rionb et la harpe0.

21 L'ancienne facon dans la pr6­ התופים8 כלי בתקון הישנה לתכונה
paration des instruments a tuyauxa בדיל8 פחי טיףקע [א]ורגלא>1. הנקראי'
appeles orgueb. 22 On martelle des

20 Fol. 27a, 11. 1­3.­ a) L'auteur se refere ici sans aucun doute a la vielle £1 roue {orga­
nistrum): le passage obscur que nous avons place entre parentheses (et qui semble etre le
restant d'un texte mutil6 qu'il nous est impossible de retablir) se rdfere peut­etre aux huit
"touches" (l'octave) de cet instrument, cf. H. Riemann, ML^, p. 1938 (art. "vielle"),
d'apres Odon, GS, I, 303; C. Sachs, Real­Lexikon der Musikinstrumente... (Berlin, 1913),
pp. 119­120 (article "Drehleier"). ­b) La transcription hebralque (consonnes pourvue de
points voyelles: PSaLTe(Y)Ra') provient peut­etre d'une forme francaise comme psaltere,
psalterie, psalteire, cf. J. B. La Curne de Sainte Palaye, Dictionnaire historique..., VIII (Niort
et Paris, 1880), p. 475; F. Godefroy, Dictionnaire de l'anciennelangue francaise... nouveau
tirage, VI (Paris, 1938), p. 452. ­c) La transcription h6braique (consonnes seulement:
H{YY)RP') provient peut etre de la forme francaise herpe, cf. J. B. La Curne de Sainte
Palaye,Dictionnairehistorique..., \\l (Niort et Paris, 1880), p. 43; Tobler­Lommatzsch,
Altfranzosisches Worterbuch, IV (Wiesbaden, 1960), col. 932­935. M. Banitt a bien voulu
attirer notre attention sur la presence de cette forme dans le Glossaire hebreu­francais du
XIHe siecle, 6d. Lambert­Brandin, Paris, 1905; nous y avons relev6 quatre fois la forme
KDTn {herpe) ou au pluriel הין­סש {herpes): Glossaire 99, 91 (ms. fol. 75b); 184, 16 (ms. fol.
149b, ici sans ydd: ;(הךפא 190| 28 (ms. fol. 156b); 210, 35 (ms. fol. 174b); deux fois la forme
היו­םא {herpa): 105, 37 (ms. fol. 79b); 158, 23 (ms. fol. 123a: nous lisons bien הירםא et nont : " t : "

herpe comme les editeurs du Glossaire); une fois HS~\n{harpe): 69, 61 (ms. fol. 46b). M. Banitt
nous signale que la forme היירםא (avec deux yods) de notre ms. Concorde bien avec ses
conclusions dans "Fragment d'un glossaire juddo­fran^ais du moyen age", REJ, 3 [120]
)1961): 283 sqq., selon lesquelles 6 est rendu par deux yods.

21 L. 3.­ a) Le traducteur emploie, curieusement, le terme biblique tof (= tambour)
dans le sens de "tuyau d'orgue" (voir l'essai d'explication de H. Avenary, The Mixture
Principleinthe MediaevalOrgan,daasMD,4 {1950): 53). ­ b) Ms.: מורגלא = MWRGL' (le
scribe a confondu alefet mem). La transcription hebraiique dans le ms., d6pourvue de points­
voyelles, peut provenir de formes comme orgle, orgel (que l'on trouve en moyen anglais,
cf. J. A. H. Murray, A New English Dictionary, VII, Oxford, 1909, p. 198), orgeld, orgld
)ancien haut allemand, cf. J. et W. Grimm, Deutsches Worterbuch, VII, Leipzig, 1889, col.
/J40),orgele,urgele,orgel, orgal, urgel{moyej1 haut allemand, cf. Grimm, 100. cit.\ M. Lexer,
Mittelhochdeutsches Handworterbuch, II, Leipzig, 1876, col. 166), orghele (ancien francais,
cf. F. Godefroy, Dictionnaire de l'ancienne langue francaise, V, p. 633). H. Avenary, dans
MD, 4 (1950): 54 a eu le tort de ne donner comme seules possibilites que la provenance:
orgela ou orgla. ­ Voir aussi, plus loin, VI, 41, note a.
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plaques d'­etaina et la largeur de 23ןהראשון ארכוי1. בחומש פח כל ורחב
chaque plaque egale au cinquieme ממנו יקצר והשני שירצה; כפי ארכו יעשה
de sa longueur*. 23 Et le premier on תגרע והשלישי ברחבו; וכן שמינית f?n
fera sa longueur comme l'on voudra; והרביעי וברחבו; בארכו הראשון מן שליש
et le second, on en retranchera la מן והחמישי השלישי; מן ח' חלק תפחות
huitieme partie et de meme de sa ח' חלק פוחת הששי וכן חי? חלק הרביעי
largeur; et le troisieme tu diminueras הששי; מן השביעי וכן החמישי; מן
un tiers de la longueur et de la הראשון8. אורך כחצי והשמיני
largeur du premier; et le quatrieme,
tu enleveras la huitieme partie du
troisieme; et le cinquieme, [enleve]
du quatrieme la huitieme partie; et
ainsi le sixieme, on enleve la huitieme
partie du cinquieme; et ainsi le
septieme du sixieme; et le huitieme,
comme la moitiS de la longueur du
premier1.

22 L. 4.­ a) Les traites anciens preconisent, pour la fabrication des tuyaux d'orgue,
l'emploi du cuivre ou d'un alliage de plusieurs metaux compost pirncipalement de 1'etain
et du cuivre, designe par le terme d'aes, cf. E. Buhle, Die musikalischen Instrumente in den
Miniaturen desfriihen Mittelalters... (Leipzig, 1903), p. 89; J. Perrot, VOrgue de ses origines
hellenistiques au XHIe siecle (Paris, 1965), p. 313. Ulterieurement, l'emploi de l'etain, dont
on trouvel'indication chez Gerson(cf. E. Buhle, op. cit.,p. 89, n. 2), est encore preconise par
Mersenne (Harmonie Universelle, traite des instruments, livre VI, proposition IV). ­
b) Comme on le verra par la suite (VI, 23) ce rapport de largeur: longueur (1 : 5) devra etre,
selon notre auteur, maintenu constant pour les tuyaux de dimensions differentes. II en resulte
que le diametre des tuyaux d'une meme rangee serait variable, ce qui est contraire aux
traites anciens qui preconisent que tous les tuyaux d'un meme jeu doivent avoir le meme
diametre, voir par exemple les textes de Theophile, d'Aribon, de l'Anonyme de Berne, de
l'Anonyme du ms. lat. 12949 et celui du ms. lat. 8121Adela B.N., cites par J. Perrot,Vorgue. ..,
pp. 309­313, 314, 333­335, ainsi que celui de Notker (GS, I, 101). Pour l'etude plus appro­
fondie de cette question, basee notamment sur l'ouvrage cite d'E. Buhle, p. 90 et sur celui
de Chr. Mahrenholz, Die Berechnung der Orgelpfeifenmensuren... (Kassel, 1938), pp. 7, 28,
31, 33 sqq., voir notre article cit6 ci­dessous, VI, 23, note a.

23 LI. 4­8.­ a) La comprehension de ce texte, manifestement corrompu, pr&ente des
diiffcultes trop ardues pour etre elucidees dans le cadre de notes accompagnant l'edition.
On trouvera l'etude detaillee de ce texte sur la mensuration des tuyaux d'orgue selon l'"an­
cienne facon", ainsi que celui qui expose la "nouvelle facon" (VI, 24) ­ ce dernier ne
presente guere de diiffcultes mais il a donne lieu a une interpretation erronee qui nous
oblige a nous y arreter egalement ­ dans notre article, "Les mensurations des tuyaux
d'orgue dans le ms. Heb. 1037 de la Bibliotheque Nationale", a paraitre dans AMI, 40
)1968): 43­53. Nous nous limiterons ici a un bref resum6 des resultats de cette etude.
Prises a la lettre, les indications des mesures selon l'"ancienne facon" donneraient les

resultats insolites suivants:
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Le traite anonyme 43

24 Nouvelle facon": on retranche מן ט' חלק השני יקצר חדשה:ג לתכונה
du second la neuvieme partie du רביע חצי חלק יפחות והשלישי הראשון;
premier; et le troisieme, on enleve מן רביעית יגרע והרביעי השני; מן
la part d'un demi­quart du second; והקושי השני; מן די חלק והחמישי הראשון;
et le quatrieme, on diminue un quart והשביעי השלישי; מן יפחות רביעי חלק
du premier; et le cinquieme, [on והשמיני נה]רביעי(1; מן רביעי חלק יפחות
diminue] la part d'un quart du
second; et le sixieme, la part d'un
quart on enleve du troisieme; et
le septieme, on enleve la part d'un
quart duquatriemeb; et le huitieme,
on enleve la part d'un tiers du troi­

"Ancienne fafon" Comparaison avec les
­­ intervalles pythagoriciens

Rapportsdes tuyaux Hauteurs Intervalles Hauteurs Intervenes

I~(Ij 6 D"o ~~ 0 D"o ~
H (7/8 de I) 231 Re 231 204 Re 204
III (2/3 de I) 702 Sol 471 702 Sol 498
IV (7/8 de HI) 933 La 231 906 La 204
V (7/8 de IV) 1164 Si 231 1110 Si 204
VI (7/8 de V) 1395 re 1404 re 294
VII (7/8 de VI) 1626 mi 231 1608 mi 204
VIII (1/2 de I) 1200 do ^ 426 1200 do (■­) 408

De telles indications de mesure ne peuvent manifestement resulter que de la d6formation
d'un texte original mal compris. Dans notre etude sus­mentionnee nous avons pu demontrer
que notre texte hebralque represente sans doute le decalque deforme d'un texte anonyme
latin (Leipzig, cod. Paull. 1493, fol. 61a), donnant une echelle caract6risee par le rapport
8:7 (au lieu de 9:8) pour le ton, ainsi: le tuyau II = 7/8 du tuyau I; III = 7/8 de II;
IV = 3/4 deI; V = 7/8 de IV; VI = 7/8 de V; VII = 7/8 de VI; VIII = 1/2 de I. Ce texte
de l'anonyme latin fut publie pour la premiere fois par Riemann dans ses Studien zur
Geschichte der Notenschrift (Leipzig, 1878), p. 301, et par la suite, avec une traduction
anglaise, par C. Sachs, dans JAMS, 2 (1949): 169­170, qui a voulu le rapprocher, indument,
de la "nouvelle facon" de notre manuscrit. Le rapport de 8:7 au lieu de 9: 8, pour le ton,
resulte de !'observation que les rapports pythagoriciens regissant les intervalles pour les
cordes vibrantes, doivent iftre soumis a une certaine correction lors de leur application aux
tuyaux d'orgue. Voir l'etude plus detailleef de cette question dans notre article sus­mentionne,
011 nous avons fait etat des interpretations divergentes d'E. Buhle et de C. Sachs, ainsi
que de la demonstration, effectuee a notre demande, par Mme Dalia Cohen.

24 LI. 9­13.­ a) Voir l'dtude de la "nouvelle fa?on" dans notre article mentionn6 ci­
dessus, VI, 23, note a, Les mensurations des tuyaux d'orgue... ­ Le passage VI, 24­28 a ete
publie en traduction anglaise par H. Avenary dans MD, 4 (1950): 52­53, et le passage VI,
26­28, en traduction franchise (d'apres la trad. anglaise d'Avenary), par J. Perrot, Uorgue...,
p. 357. ­ b) Ms., sans doute par erreur du scribe:רביעי חלק מן רביעי חלק יפחות, והשביעי
"et le septieme, on enleve la part d'un quart de la part [du] quatrieme".
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sieme. 25 Et ces huit tuyauxa se 25יאלו השלישי. מן השלישי החלק יפחות
tiennent droit, chacun sur sa clef, על אחד כל זקופים עומדים תופים3 השמנה
et son devant face au musicien, et אבות. ונקראים המנגן פני נכח ופניו מפתחו
ils sont appeles peres. 26 Et derriere התוף. בגודל יעמיד ואחד אחד כל 28ואחר
chacun d'entre eux on place [un חמישי לו שאין ולמי אחריו; של החמישי
tuyau] de la taille du cinquieme כמו ערכו. לפי ממנו' קטן אחריו יעמיד
tuyaua derriere lui; et celui qui n'a באורך בגודל יעמיד "ואחריהם לאחרים.
pas de cinquieme on place derriere אביו'1. גודל כחצי ואחד אחד כל וברחב
lui un plus petit que lui, conformant תופף כל על יעמיד הכלי גודל 28ןלפי
sa dimension aux autresb. י2 Et ושמיניים. חמישיים רביעיים תופים הרבה
derirere eux on place [des tuyaux],
chacun de la taille, de la longueur
et de la largeur", comme la moitet
de la taille de son pereb. 28 Et selon
la taille de l'instrument on place sur
chaque tofef* un grand nombre de
tuyauxb quatriemes, cinquiemes et
huitienresc.

25 LI. 13­14.­ a) Ms.: תופים (tambours), voir VI, 21, note a.
26 LI. 14­16.­ a) Ms.: תוף (tambour), voir VI, 21, note a. ­b) La traduction litterale

donnerait: ... "on place derriere lui un plus petit que lui conformement a sa dimension
]le­ft 'erko] comme aux autres. ­ Le terme 'erek (dimension) peut etre egalement traduit
ici par "proportion" (cf. la traduction d'Avenary). ­ La tournure quelque peu cuireuse
de ce passage, pour indiquer une seconde range de tuyaux a la quinte superieure des tuyaux
de la premiere rangee, peut etre comprise comme une tendance de l'auteur a economiser des
mensurations inutiles, ifgurant deja dans la premiere rangee:
do re mi fa sol la sib sitj
1 II HIIVV VI VII VIII

)8/9 de I) (7/8 de II) (3/4 de I) (3/4 de II) (3/4 de III) (3/4 de IV) (2/3 de IH)
Ainsi, au lieu d'indiquer les mesures du premier tuyau de la seconde rangee (sol) comme
fraction (2/3) du premier tuyau de la premiere rang6e, l'auteur renvoie a la mensuration,
deja effectuee dans la premiere rangee, "du cinquieme tuyau derriere lui". Ce percede
n'est evidemment valable que pour les trois premieres quintes (sol, la, sill), et encore, d
condition d'exclure le synemmenon (sib, ici no. VII) du compte du "cinquieme tuyau derriere
lui" (dans le traite d'Aribon le synemmenon ifgure en effet comme tuyau supplemental,
entre le tuyau VI (la) et VII (sitf), sans indication de numero d'ordre, voir J. Perrot, Vorgue,
p. 336). A partir du IVe tuyau, la quinte n'est plus donnee dans la premiere rangee et il faut
en efFectuer le calcul en "conformant sa dimension aux autres".

27 LI. 16­17.­ a) Done, la mensuration selon la "nouvelle fa9on", sous­entend la variation
du diametre en fonction de la longueur progressive des tuyaux, qui est expressement prescrite
par l'"ancienne facon" (voir VI, 22­23).­ b) "Pere" = tuyau de la premiere rangee, cf. VI, 25.

28 LI. 17_19._ a) Terme derive de r<5/(voir VI, 21, note a), probablement forge par notre
traducteur pour indiquer la planchette ifxee au sommier dans laquelle sont plac6s les pieds
des tuyaux. ­ b) Ms.: תופים (voir VI, 21, note a). ­ c) C'est a dire: on peut ajouter, selon
le meme procedd, des rangees supplementaires, a la quinte et a !'octave superieure, ce qui
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29 Facon de [confectionner les] כפי שעוה ישקול מצלתיים21: לתכונה
cymbala": on pese de la cire, con­ לכל שוה במשקל המצלתים גדר שירצה
formSment a la quality d£sir£e des כדי בשמיני תקונם ויתחיל ואחד אחד
cymbala, d'un poids egal a tout un ממנו. הגדולים אל לעלות להגדיל שיוכל
chacun [des cymbala] et l(on com­ שמו. על שלו אות אחד בכל 30ויכתוב
mence par la preparation du huiti­ לשני השעוות מן אחת במשקל "ויחלק
eme aifn que l'on puisse aller en אי יתקן האחת ומן לחצאים' שוים חלקים
croissant vers les plus grands que עליו יוסיף הזה ^ושמינית רי­1. מי לא
lui. 30 Et on "ecirt sur chacun la lettre יוסיף זה נגועל אוט8. רי שול זי ויתקן
correspondant a son nom [de note]. לך יש ועתה אוט' פא ו' ויתקן שמיניתו
31 Et on divise le poids de rune des מי לא הי ויתקן 34 שלימים0. קולות שני
cires en deux moiti6s 6gales, et de והוא שלישיתו* עליו ותוסיף שלו משעוה
l'une on prepaer a la mi re3■. 32 Et תוספתו עם מי לא הי 5יועל קולי1. חצי
on ajoute un huitieme [du poids] de רי3. שול ד' ויהיה שמינית עליו תוסיף
celui­ci[= ala mi re] et on prepare עם רי שול הד' סכום כל תן אוט פא 36ןלג'
G sol re ut*. 33 Et a celui­ci on הנה שמיניתו; חלק עליו ותוסיף תוספתו
ajoute son huitieme et on prepare
F fa ut, et maintenant tu as deux
tons entiersa. 34 Et on prepare E la
mi de sa cire et tu lui ajoutes son
tiers0, et c'est le semitonb. 35 Et a
E la mi avec son supplement, ra­

donne des intervalles de quintes, de quartes et d'octaves entre les differentes rangees.
2*­30 LI. 19­22.­ a) Notre texte, sur la facon des cymbala (VI, 29­41), suit de pres le

texte du moine Theophile (originaire probablement du Nord­Ouest de l'Allemagne ­
Roger de Helmarshausen ?), De diversis artibus (plutot que Diversarum artium schedula),
livre Ill, ch. 86 (no. XIII dans J. Smits v. Waesberghe, Cymbala, Rome, 1951, pp. 49­51 ;

ed. avec trad. anglaise par C. R. Dodwell, London etc., c. 1961, pp. 158­159), datant proba­
blement de 1110­1140, environ (plut6t que du Xe siecle, cf. !'introduction de Dodwell, p.
XXXIII). ­ La methode preconisee dans ce texte est celle du groupe "B, I" de la classi­
ifcation de Smits v. Waesberghe (Cymbala, pp. 21, 30­32), indiquant la facon d'un jeu de
cloches d'echelle descendante par Vaccroissement du poids. Nous indiquerons en note les
concordances, souvent litterales, (et les quelques divergences) de notre texte avec celui de
Theophile (= T), en suivant la numerotation des passages dans l'ed. Smits v. Waesberghe. ­
Voir aussi le"Post­scriptum",a laifn de !'introduction, p.14. ­ComparerVI,29­30avecT,1­2.

31 LI. 22­23.­ a) Cf. T, 3. ­ Dans T les lettres­notes ne sont pas accompagnees des syllabes
de solmisation.

32 LI. 23­24 ­a) G sol re ut = 9/8 de a la mi re. ­ Cf. T, 4.
33 Fol. 27b, 1. 24. ­ fol. 28a, 1. 1. ­a)Ffa ut = 9/8 de G sol re ut. ­ Cf. T, 5.
3* Fol. 28a, 11. 1­2. ­ a) Selon !'indication dans VI, 29­30, la portion de cire marquee

au debut de l'operation E la mi re serait, comme toutes les autres portions au point de
depart, d'un poids double de la cire attribuet a la cloche de reference, a la mi re (VI, 31).
II est dvident qu'ici !'indication :"son tiers", se refere au poids de cire attribue a la cloche
de reference (a la mi re). ­b)Ela mi = 4/3 de a la mi re. ­ Cf. T, 6­7.
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joute­lui un huitieme et cela sera בי אל "ותן שלמים3. וד' קול חצי לך יש
j) SO1 re*. 36 Eth Cfaut donne la גם שלישיתו ותוסיף מי לא הה' כסכום מי
totalit­e de D sol re avec son supple­ לא מא' קולות ז' הרי קול, חצי היא ™

ment et rajoute­lui sa huitieme part; רי מי לא הא' ולכפול מי3. הב' עד רי מי
ainsi tu as un semiton et quatre [tons] מיני ג' לך יהיו ועתה רי' לא' ותנהו
entiersa.37 Et donne a B mi la ודיאפוזוף. ודיאפאנטי דיאטסרון קולות:
totalite de E la mi et rajoute son משעוה יהיו בו הנתלה הוא הזגיף 39וידות
tiers, c'est encore un semiton; void ממנה'1. נעשים שהזגין השעוה זולת אחרת
sept notes de a la mi re jusqu'a B כל והבדיל הנחשת לזכך האומן "ויזהר
w/a. 38 Et double le a la mi re et יחד; והתערבם המזגם טרם לבדו אחד
donne­lehA re et maintenant tu הידות וחמש בדיל יהיה החומש או נהשתות
auras trois genres d'intervalles: dia­ טיואם יפה3. קולם יצלצלו ואז וחשת
tessaron et diapente et diapason*. לפי בכוון הקולות לידך יעלו לא ביציקתם
39 Et les anses sur lesquelles on pend
les cloches" seront d'une autre cire
que celle ayant servi pour en fabri­
quer les cloches".40 Et Partisan
prendra garde de puriifer le cuivre
et retain chacun separement avant
qu'ils soient fondus et m61ang6s
ensemble; et la sixieme ou la cin­
quieme [part] sera de retain et cinq
parts de cuivre, et alors ils sonneront
bien\ 41 Et si, lors de leur fonte, tu
n'arrives pas a l'accord de sons que
tu desires, alors tu devras racier et
raper avec une lime, que Yon appelle
WWYWL™, ou avec une pierre

35 LI. 2­3.­ a) D sol re = 9/8 de E la mi. ­ Divergence avec T,8:D =3/2 de a.
36 LI. 3­5.­ a)Cfa ut = 9/8 de D sol re. ­ Divergences avec T,9: C = 3/2 de G, et

la ifn du passage: "itaque habet duos tonos post semitonium" (dans notre texte le decompte
des quatre tons entiers commence au depart de l'echelle descendante).

37 LI. 5­6.­ a) B mi = 4/3 de E la mi. ­ Cf. T, 10.
38 LI. 7­8.­ a)A re =2a la mi re. ­ Cf. T, 12; indication du synemmenon (T, 13­14),

manque dans notre texte.
39 LI. 8­9.­ a) Pour l'emploi au moyen age du terme zag (pi: ziggim) dans le sens de

"cloche", voir E. Ben Yehudah, Millon, Ill, p. 1286. ­ b) Cf. T, 15.
40 LI. 9­12.­ a) Cf. T, 16­17.
41 LI. 12­15.­ a) Cette transcription h6bralque, non pourvue de points­voyelles, peut

provenir d'une forme d>ancien anglais, comme: feole, de moyen anglais comme: ifle (cf.
LA.H. Murray, A New English Dictionary, IV, Oxford, 1 901 , p. 201), d'ancien haut allemand
comme: fihala, fihila (cf. J. et W. Grimm, Deutsches Worterbuch, HI, Leipzig. I862. CQ1..

1448), de moyen haut allemand, comme: vile, file, feieljieheljeihel (cf. M. Lexer, Mittel­
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meuliere, l'excSdent de taille qui בשופינא ולשפשף לגרר תצטרך אז רצונך
cause le deTaut du son jusqu'a ce את הרחיים באבן או וויולא" שקורץ
que le son soit accord^ comme tu עד גדלו עודף מפני בקולו המחטיא
le d6siresb. ברצונך6. הקול שיכוין

Fin de la sixieme porte. הששי. השער סליק

hochdeutsches Handworterbuch, III, Leipzig, 1878, col. 349). H. Avenary, qui a eu le merite
d'identiifer le terme cache derirere la transcription hdbra'ique WWYWU, a eu le tort de
donner comme seule possibilite de provenance : /i7!a/a, voir MD ,4 (1950): 54. ­ b) Cf. T, 18.
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ABBREVIATIONS

(N.B.: The special abbreviations and sigla used by N. Allony are
listed at the end of his article.)

AHw W. von Soden, Akkadisches Handworterbuch, Wiesbaden, 1959 ­>
AL M. Steinschneider, Die arabische Literatur der Juden, Frankfurt a.M.,

1902
AMI Acta Musicologica
b Babylonian Talmud
CAD The Assyrian Dictionary of the Oriental Institute of the University

of Chicago, Chicago, 1956 ­*
CB M. Steinschneider, Catalogus librorum Hebraeorum in bibliotheca

Bodleiana, Berlin, 1852­1860
CS E. de Coussemaker, ed., Scriptores de musica medii aevi..., Paris,

1864­1876
DTO Denkmaler der Tonkunst in Osterreich
Eissfeldt O. Eissfeldt, The Old Testament ­ An Introduction (tr. from the

3rd German edition by P. R. Ackroyd), Oxford, 1965
Enc. Mus. Fasquelle Encyclopedie de la musique, Paris, Fasquelle, 1958­1961
Erlanger R. d'Erlanger, La musique arabe, Paris, 1930­1949
Farmer, Gen. Fragm. H. G. Farmer, The Oriental Musical Inlfuence and Jewish Genizah

Fragments on Music, London, 1964; repr. of two art. from Glasgow
University Oriental Society, Transactions, 19 (1963): 1­15 ("The
Oriental Musical Inlfuence" = pp. 7­21 of repr.); 52­62 ("Jewish
Genizah Fragments on Music" = pp. 22­32 of repr.)

GS M. Gerbert, ed.,Scriptores ecclesiasticidemusica. .., SanktBlasien, 1784
HOM A. Z. Idelsohn, Hebrdisch­orientalischer Melodienschatz, Leipzig­

Berlin­Jerusalem, 1914­1932
HU M. Steinschneider, Die hebraischen Vbersetzungen des Mittelalters,

Berlin, 1893
HUCA Hebrew Union College Annual
IMS International Musicological Society
IQ Islamic Quarterly
JA Journal Asiatique
JAMS Journalof the American Musicological Society
JIFMC Journalof the International Folk Music Council
JMT Journalof Musical Theory
JQR Jewish Quarterly Review
KS Kirjath Sepher
m Mishnah
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xiv Abbreviations

MD Musica Disciplina
MGG Die Musik in Geschichte und Gegenwart, Kassel, 1949 ­*
MGWJ Monatsschrift fur Geschichte und Wissenschaft des Judentums
MQ Musical Quarterly
NOHM New Oxford History ofMusic, London, 1955 ­*■

PAAJR Proceedings of the American Academy for Jewish Research
PL Patrologia Latina (ed. Migne)
1Q Dead Sea Scrolls, Qumran Cave 1

1QH "Thanksgiving Scroll"
1QM "War Scroll"
1QS "Manual of Discipline"
REI Revue des Etudes Islamigues
REJ Revue des Etudes Junes
Riemann, Hbd. Mg. H. Riemann, Handbuch der Musikgeschichte, Leipzig, 1919­1922
Riemann, ML H. Riemann, Musik­Lexikon (quoted edition indicated by exponent)
RM Revue de Musicologie
RQ Revue de Qumran
SIMG Sammelbdnde der Internationalen Musikgesellschaft
Steinschneider, Cat. M. Steinschneider, Verzeichnis der hebrdischen Handschriften [der
Berlin Koniglichen Bibliothek zu Berlin], Berlin, 1878­1897

VT Vetus Testamentum
y Jerusalem Talmud
ZAWZeitschriftfiirdie alttestamentliche Wissenschaft
ZDMG Zeitschrift der Deutschen Morgenlandischen Gesellschaft
ZfMW Zeitschrift fur Musikwissenschaft
ZGJD Zeitschrift fiir die Geschichte der Juden in Deutschland
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